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de / arrière 
A l'heure où je vous écris, mon ami, je 

me trouve très près de vous. Je suis, en 
effet, depuis hier, aux fins d'une permis-
sion, en pleine campagne provençale. Avant 
môme d'aller vous voir, je veux vous en 
écrire mon ravissement. 

Quitter le front ; traverser Paris; pren-
dre de haute lutte une place en un train 
bondé ; s'y endormir, malgré tout, de fati-
gue ; s'éveiller, avec le soleil, aux bords de 
la vallée du Rhône; langer l'étang de 
Derre ; franchir la Nerthe ; et, enfin, dé-
barquer chez soi, dans un coin de terre 
familier, où tout chante à votre âme le can-
tique muet des doux accueils ; — voilà ce 
qu'en ce mois béni de septembre, au ciel si 
pur, apporte au poilu permissionnaire le 
retour au foyer familial. 

On a maintes fois célébré la chaude 
quiétude des automnes provençaux. De-
puis trois ans, par le jeu des tours de dé-
part du front, j en avais été privé. Comme 
j'en apprécie mieux aujourd'hui la dou-
ceur et le charme. Il semble que tout ici 
soit fait pour vous sourire et retenir. Jamais 
la grâce légère de cet olivier au feuillage 
argenté ne m'était apparue aussi élégante. 
Ce couchant empourpré, derrière ces colli-
nes déjà bleues des ombres du crépuscule, 
avait-il vraiment autrefois des feux aussi 
vifs et aussi tendres ! A-t-il fallu nous être 
éloignés de ces richesses pour en aperce-
voir la beauté réelle et vivante ! 

Et comme on se dirait loin de la guerre 
dans ce grand calme. Devant moi, au large 
d'une prairie si verte après la faux, on ren-
tre le foin. Des femmes rythmiquement élè-
vent à bout de fourche l'odorante charge, 
en un geste qui les grandit. Sur une allée 
voisine, en un envol de rires et de jupes 
blanches, d'autres passent gaies et jeunes, 
insouciantes semble-t-il. Elles vont, parmi 
les rangées des pieds de vignes, dont les 
feuilles commencent de se rouiller, faire la 
vendange. Tout suit ici un rite accoutumé. 
C'est la vie, issue de la terre avec ses fruits, 
qui se continue et se répète. Y a-t-il vrai-
ment autre chose au monde de plus beau et 
de plus vrai que cela ! 

Tout à coup, parmi le silence un bruit 
sourd éclate ; et puis se reproduit à inter-
valles réguliers. Il nV a aucun doute. On 
tire le canon. Et me voilà instinctivement 
reporté à d'autres mois <à& septembre 
passés, où cet appel guerrier nous annon-
çait l'approche de corps d'armée en grandes 
manœuvres vers lesquels nous accourions 
pour jouir du belliqueux spectacle. 

Hélas ! aujourd'hui il ne s'agit plus de 
répétition de fantaisie. Ces coups qu'on 
entend servent à l'instruction de jeunes 
liommes qui, dès que l'ordre leur en vien-
dra, iront braquer d'autre3 pièces sur des 
buts moins inoffensifs. Cet exercice loin-
tain d'école à feu a rompu pour moi le 
charme des évocations idylliques : la guerre 
que j'avais oubliée un instant, est rentrée 
en mon esprit avec toute sa grandeur héroï-
que et sa nécessité douloureuse. Comment 
ne pas se rendre compte que tout, jusqu'au 
recoin le plus isolé du pays, s'y rattache 
et y participe. 

Ce foin, que ces femmes entassent, ira 
nourrir des chevaux qui traîneront vers 
l'avant des caissons chargés d'obus. Ces 
raisins, qui, de la vigne roulent vers le 
pressoir, iront, sous forme do pinard, 
apporter à chaque combattant courbé dans 
la boue des tranchées, par la chaleur de 
son bouquet, un peu de notre soleil. 

Braves gens, qui, sans voir plus loin, 
accomplissez les us de votre existence cou-
tumière, vous contribuez ainsi à accrocher 
le Boche, et à, petit à petit, le chasser hors 
chez nous. 

Mais songez-y parfois, je vous en sup-
plie. Songez qu'il est, là-bas, d'autres terres 
de France, où la récolte était belle, où les 
filles riaient à la moisson, et où il n'y a 
plus que des chaumes incultes, labourés 
seulement par les obus, et piétinés par les 
hordes ennemies. 

A vous tous qui vous plaignez des diffi-
cultés de la vie, je voudrais qu'on offre un 
vovage de pèlerinage sacré aux terrains 
libérés par le recul des Boches. Alors vous 
verriez ; et vous comprendriez ce que c'est 
vraiment que le malheur de la guerre, et ce 
que c'est que de l'avoir subi près de trois 
dures années. 

Et vous reviendriez le cœur serré, ivres 
du désir de vengeance, et les yeux emplis 
de larmes. Mais, en arrivant chez vous, 
quel hymne de reconnaissance n'entonne-
riez-vous pas ! Alors vous saisiriez tout 
ce que la vue d'une terre fertile, mollement 
couchée sous un soleil fécond, peut vous 
apporter de joie calme et sereine ! Se dire : 
« Ceci est à moi — jamais les Barbares n'y 
viendront — sans risque d'être meurtri 
sous leurs lourdes bottes, mes épis peuvent 
lever la tète, mes prés fleurir et mûrir ! » 
Se dire cela n'est-ce pas la plus large satis-
faction que l'on puisse éprouver en ce mo-
ment. 

Mais cette satisfaction ne peut être com-
plète, car elle ne saurait être égoïste. Tant 
que tout homme, en France, ne pourra la 
ressentir, il faut se garder d'en triompher. 

Et voilà pourquoi, mon ami, une fois en-
core j'ai voulu vous convaincre de l'heu-
reux privilège qui vous est échu d'habiter et 
de vivre sur ce solde Provence, hospitalier 
et lumineux, d'où tout souci direct né de 
l'affreux conflit où se débat le monde, sem-
ble par un bienfaisant mirage être éloi-
gné ! 

Jouissez-en ! Ne vous plaignez pas d'en 
être exclu ; nous ne vous envions pas d'en 
jouir. Tout ce que nous vous demandons, 
c'est de ne pas vous plaindre vous-même, 
à tout bout de champ. Toutes les fois, où 
vous aurez un petit ennui — où la main-
d'œuvre haussera ses prix, et où les bou-
langers ne feront pas leur pain trop blanc — 
pensez un peu à ce qui se passe aux ré-
gions dont parlent les communiqués, et à 
l'ombre d'un bel arbre, grandi sous notre 
beau ciel, vous, verrez comme tous vos 
maux vous paraîtront tout à coup légers ! 

PAUL ABRAM. 

s m m 
Ce qu'en dit la presse allemande 

Bâte, 21 Septembre. 
Le Vorwacrts écrit, à propos des déclara-

tions de M. Painlové a ta Chambre française : 
« Il n'est pas besoin de longs discours pour 

montrer l'opposition existant entre le mi-
nistre français, qui réclame l'Alsace-Lor-
raine, et le gouvernement allemand, pour 

lequel la question de l'Alsace-Lorraine 
n'existe pas. 

Les socialistes allemands ont déclaré d'une 
façon très nette, à Stockholm, qu'ils considè-
rent rAlMce-Loraino comme bonne terre 
allemande. > 

La Gazette de Voss dit de son côté, sur le 
discours de M. Ribot : 

« On demande encore une fols au peuple 
allemand s'il serait prêt à renoncer a 1A1-
sace-Lorraine. La réponse, l'épéa allemande 
l'a donnée depuis trois ans. 
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PROPOS DE GUERRE 

Les Lâcheurs 
Je ne voudrais pas avoir l'air de défendre 

M. Tunnel contre la malignité publique, 
mais vraiment on en use avec lui d'une 
façon bien ingrate. Cet homme qui, naguère 
encore pouvait se flatter d'avoir une foule 
d'amis d'un côté comme de l'autre de la 
frontière suisse, se voit. lâché tout à coup 
par tous. 

A mesure qu'il invoque leur témoignage, 
les gens à qui il dit avoir eu- à faire se 
récusent. Turmel? Connaissons pas!... Tur-
mel ? C'est la première fois que nous en 
entendons parler. Les Gallanti, les Dothé, 
les »Gunsburger, les Terrier, intermédiaires, 
négociants, banquiers, aucun ne connaît le 
pauvre député. L'ont-ils connu ? C'est proba-
ble, si ce n'est pas certain. Peut-être étaient-
ils ses amis du temps qu'il payait ses dîners 
dans les restaurants de la rue Royale avec 
des coupures - de mille francs. 

Mais aujourd'hui, il n'y a plus personne. 
Quand le bateau fait eau les rats le quittent. 

Nous avons déjà vu cela lors de l'affaire 
Humbert et de l'affaire Steinhel. Les bons 
amis de la veille, qui avaient leur couvert 
mis à la table, étaient brusquement frappés 
d'amnésie : ils ne savaient plus rien, ne se 
souvenaient plus de rien, ne disaient plus 
rien, heureux encore s'ils ne jetaient pas 
leur pierre dans la fosse où gisait la « chère 
amie » d'hier. 

Tout cela n'est pas beau, mais n'est pas 
nouveau non plus, et M. Turmel, qui ne me 
fait pas l'effet d'un sentimental, ne doit pas 
être affecté outre mesure de ce lâchage. 

C'est, je crois, La Rochefoucauld qui a dit 
que les hommes vertueux seuls ont des amis ; 
ce qui, entre nous, n'est pas très flatteur 
pour ces derniers, puisque nous voyons de 
fieffés coquins invoquer d'innombrables ami-
tiés. 

ANDRE NEGIS 

La Chine demande l'Aide financière 
des Etats-Unis 

New-Yojdc, 21 Septembre. 
On mande de Pékin fffun appel a été 

adressé par la Chine aux Etats-Unis afin 
d'obtenir leur aide financière. 

La Lie GûQlfg les Mi-Marils 
Un appareil de défense efficace 

Londres, 21 Septembre. 
L'autorité navale déclare que les nouvelles 

mesures défensives contre les sous-marins 
sont couronnées de succès et que l'on peut 
s'attendre à une nouvelle réduction des per-
tes. 

Elle déclare que les mesures défensives ap-
pliquées pendant le mois dernier donnent 
lieu à une confiance croissante. 

Comme aucune invention sensationnelle 
n'est employée on ne peut pas s'attendre à 
des résultats exceptionnels. Des navires con-
tinueront à être coulés, mais les sous-marins 
sont battus. L'autorité ajouta : Le système 
du nuage de fumée est employé et des dou-
zaines de navires ont été sauves de cette ma-
nière. 

On déclare à l'Amirauté aujourd'hui que 
ce système est employé depuis plusieurs 
mois par des navires marchands britanniques 
et l'Amirauté britannique a fourni à la 
grande majorité des navires les appareils né-
cessaires consistant en chambres à fumée. 

Ces. chambres de fumée sont munies d'un 
tuyau d'échappement, elles nécessitent seule-
ment du combustible et sont jetées à la mer 
par-dessus bord lorsque le bâtiment est at-
taqué. Elles produisent alors bVépais nuages 
de fumée qui dérobent complètement le bâ-
timent à la vue du sous-marin. 

Ces appareils ne peuvent naturellement pas 
être retirés de la mer par le bâtiment. 

Le ministère de la Marine des Etats-Unis 
a ordonné la fabrication de quantités énor-
mes de ces appareils et il déclare qu'en rai-
son des rapports favorables sur leur emplqi 
provenant des capitaines américains et an-
glais tout bâtiment devrait en être muni. 

NOS ALLIÉS ONT ATTEINT TOUS LEURS OBJECTIFS 

M" Steinhel réclame ses Bijoux 
Paris, 21 Septembre. 

En épouse obéissante, dit l'Heure, I'ex-Mme 
Steinheil vient d'adresser à M. le procureur 
général Herbaux une lettre signée J.-M. Stei-
nheil, actuellement lady Abinger, dans la-
quelle elle réclame la restitution des bijoux 
saisis dans l'affaire du crime de l'impasse 
Ronsin. 

Dans cette lettre, ladv Abinger rappelle 
à M. te procureur général que les bijoux sai-
sis en 1909 au cours de l'instruction de l'af-
faire ne lui ont jamais été rendus. Elle 
s'était, ajoute-t-elle, abstenue jusqu'ici d'en 
demander la restitution, mais, sur le désir 
formel exprimé par son mari, lord Abinger, 
elle s'empresse de revendiquer ces objets qui 
lui appartiennent légitimement. Ces bijoux 
qui ont surtout la valeur de souvenirs 
de famille, se composent modestement de 
trois médaillons, d'une perle percée d'un 
trou et de deux bagues dont l'une est ornée 
de pertes. M. ,1e' procureur a fait informer 
lady Abinger que les objets qu'elle réclame 
sont à' sa disposition et lui seront remis à 
elle personnellement, si elle se présente au 
greffe criminel de la Cour de Paris pour les 
retirer, ou à tout mandataire muni de pou-
voirs réguliers. 
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1.147" JOUR DE GUERRE 

Paris, 21 Septembre. 
Le gouvernement fait, à 14 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

Nous avons aisément repoussé des 
coups de main ennemis, au nord de 
Vauxaillon, dans le secteur de Cerny 
et sur le {ronl de Verdun, vers Bélhin-
court et Lamorville. 

En Champagne, nuit marquée par 
une grande activité d'artillerie dans la 
région des Monts. 

Une attaque allemande sur le Mont-
Haut a été dispersée par nos feux 
avant qu'elle ail pu aborder nos lignes. 

L'ennemi a subi des perles sérieuses. 
Nuit calme partout ailleurs., 

Paris, 21 Septembre. 
Les ministres se sont réunis, ce matin, à 

l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré. 
Le Conseil s'est entretenu de la situation di-
plomatique et militaire ainsi que des affaires 
en cours. 

LA SITUATION 
w De notre correspondant partlciMet — 

Paris, 21 'Septembre. 
Le nouveau bond en avant que les trou-

pes britanniques ont effectué dans la four-
née du 20, à l'est d'Ypres, met entre les 
mains de nos alliés des positions ennemies 
dont l'importance résulte surtout de la soli-
dité avec laquelle elles avaient été organi-
sées, appuyées à leur gauche sur Lange-
marck, près de la voie ferrée d'Ypres à Sla-
den, et à leur droite sur Hollëbeke, près du 
canal d'Ypres à Comines. Nos alliés parais-
sent, d'après les premiers renseignements 
reçus, avoir progressé principalement par 
leur centre en direction de Zonnebcke ei "de 
Gheluvclt. Us avaient devant eux, sur ce 
terrain presque plat, des bouquets de bois 
et des fermes très puissamment fortifiés. 
Il est essentiel de se rendre compte que les 
défenses de celle nature sont particulière-
ment difficiles à enlever parce que la pré-
paration préalable nécessaire manque de 
vues : une simple haie dans une plaine, 
un léger repli de terrain masquent une sur-
face considérable* 

Comme dans les opérations des SI juillet 
ei du 16 août, dans le secteur Bixschoole-
Langemarck, l'objectif des troupes britan-
niques était, celle fois encore^ limité. Il a 
été pleinement réalisé. 

Dès le 20 au soir, tous les points assignés 
aux troupes assaillantes étaient occupés, y 
compris le hameau de Veldoek, sur la roule 
de Menin, et celui de Zevenkole ,plus au 
Nord. Le progrès réalisé au centre d'atta-
que variait de 1.500 à 2.000 mètres. Ce nou-
veau progrès des vaillantes troupes britan-
niques non seulement enlève encore un im-
portant morceau de la ligne défensive enne-
mie, mais en accentuant le bombement des 
positions anglaises à l'est d'Ypres, il ag-
grave la menace contre la région de Dix-
mude, au Nord, ei celle de Lille, au Sud. 

Nous voyons ainsi se développer dans les 
Flandres, par des coups de massue succes-
sifs, une lente mais irrésistible manœuvre 
stratégique qui rappelle en plus grand celle 
de la Somme à la suite de laquelle les Alle-
mands furent contraints d'effectuer un large 
repliement. 

Prenons patience et nous les verrons un 
jour se décider à un nouveau recul. Ajou-
tons que, de l'aveu du communiqué de Ber-
lin, la bataille a été acharnée dans les Flan-
dres. Toutes les contre-altaques ont échoué 
et les pertes des Allemands ont été terri-
blement lourdes. 

MAHIDS ETCHARD 

Un Controls gouvornemsntal aux Armées 
Paris, 21 Septembre. 

Certains journaux du matin ont annoncé 
que te gouvernement a l'intention de créer 
de nouveaux sous-secrétariats d'Etat au mi-
nistère de La Guerre. Nous croyons savoir 
que cette information est prématurée, du 
moins sous cette forme. S'il est bien en effet 
question d'instituer un contrôle mobile aux 
armées, on n'a pas encore étudié la forme 
que ce contrôle pourra revêtir. 

La réponse de l'Allemagne 
à la note du pape 

Rome, 21 Septembre. 
On télégraphie de Berne à VIdea Nazionale 

que te courrier diplomatique apportant la ré-
ponse des empires centraux à la note du 
pape est passé à la frontière. 

Le sert de la Belgique 
Londres, 21 Septembre. 

Les journaux reproduisent une information 
donnée par la Deutsche Tages Zeitung di-
sant que le maréchal Hindenburg- a mandé la 
comte Westarp, chef des conservateurs, afin 
de discuter la question belge avec lui. Le 
comte Westarp s'est rendu au quartier géné-
ral dans ce but 

Le journal considère cette entrevue comme 
étant de première importance. 

Bâte. 21 Septembre. 
Suivant un télégramme d'allure inspirée, 

adressé de, Berlin aux Dernières Nouvelles de 
Munich, l'Allemagne serait disposée à réta-
blir l'indépendance de la Beîgiquie contre 
des garanties de l'existence des nationalités 
fixées en Belgique ; enfin, à condition que 
ses adversaires renoncent également sans ré-
serve à toute idée de conquête. 

Il est vraisemblable que le chancelier trai-
tera cette question dans la séance "Va Reichs-
tag, te 27 septembre prochain. 

Londres, 21 Septembre. 
Du Daily Chronicle : La presse allemande 

publie des articles inspirés sur l'évacuation 
de la Belgique. Un communiqué berlinois 
ajoute que la question belge ne doit pas être 
traitée.isolément. C'est parfaitement vrai. La 
violation de la neuralité belge fut la cause 
primordiale de notre entrée dans la guerre. 

D'autres questions importantes se sont po-
sées qui devront recevoir une solution si 
nous voulons avoir une paix durable ; ce 
sont celles de l'Alsace-Lorraine et de l'Italie 
irrédimés, de la Serbie, de l'Arménie. Que 
Berlin et Vienne ne se fassent pas d'illusions 
sur les buts ou la détermination des Alliés. 
Nous réclamerons plus que la restauration 
de l'indépendance belge à ceux qui ont per-
pétré le plus grand crime de l'Histoire. 

L'Allemagne accepterait de faire 
(a Paix avec la 

Zurich, 21 Septembre. 
La Gazette de Francfort écrit : 
Pas plus qu'au printemps, nous ne croyons 

maintenant à la possibilité d'une paix sépa-
rée avec la Russie. 

Si M. Kerenslty se croyait obligé de légi-
timer la République par de grands exploits 
militaires, ce que nous ne tenons1 pas pour 

vraisemblable, d'après l'expérience des der-
niers mois, l'armée allemande serait encore 
prôte^ à le rappeler à la réalité. 

Mais si le dictateur russe estime que la 
libre Russie ne peut pas mieux travailler a 
son avenir que par la voie d'une paix hono-
rable, il trouvera les puissances centrales 
prêtes a s'entendre avec lui. Nous voulons 
dire que la parole de la Russie a tout autant 
de poids auprès des puissances occidenta-
le^ de l'Entente qu'il y a six mois, en sorte 
qu'une sage politique russe prouverait au 
pays que la République signifie paix et pros-
périté. 

L'activité française 
et l'inquiétude allemande 

Paris, 21 Septembre. 
Une assez grande activité règne depuis 

plusieurs jours sur une grande partie du 
front français. Les Allemands manifestent 
une nervosité extrême qui traduit, leur in-
quiétude. Un document a été trouvé sur un 
prisonniers capturé il y « trois jours. Dans 
c.tta nota de service, émanant d'un général 
de brigade, il est recommandé aux soldats 
allemands « de résister avec la plus grande 
énergie et de conserver coûte que coûte les 
positions défensives qui constituent l'enjeu 
des prochains combats ». 

La oou¥etle Offensive Oes Flanflres 
Commnaiqné officiel anglais 

21 Septembre. 
De nouveaux détails sur la bataille 

d'hier confirment notre succès complet. 
Par quelques attaques locales dans le 

voisinage d© Tower-Hamlet et au nord-
est d© Langemarck, nous nous sommes 
emparés, dans la soirée, d'un certain 

ont travaillé tout l'après-midi à consolider 
les positions conquises. Nos aviateurs ont 
également bien travaillé ce matin en dépit 
d'une mauvaise visibilité, quelques-uns d'en-
tre eux ont découvert qualre appareils alle-
mands qui, ingénieusement, camouflés, vo-
laient au-dessus du bois du Polygone, à une 
centaine de pieds. A la vérité, ce fut seule-
ment après être descendus jusqu'au-dessus 
de ses appareils que nos aviateurs purent 
se rendre compte de l'habile camouflage de 
l'ennemi, lequel, d'ailleurs, servit peu celui-
ci. • 

Nos pertes sont peu élevées étant donné le 
caractère de la guerre et la grande valeur des 
objectifs conquis. Les Allemands essaieront 
sans doute de diminuer l'importance de leur 
défaite, mais nous, ne pensons pas qu'ils 
puissent demeurer passifs, Car la bataille ac-
tuelle fut élaborée avec la claire perception 
que l'ennemi ferait des efforts désespérés 
pour reprendre ce que nous venons de lui ar-
racher et qui a pour lui une grande impor-
tance, non seulement tactique, mais aussi 
stratégique. 

L'élan des tronpes britanniques 
surmonte tons les obstacles 

Londres, Si Septembre, 
Le correspondant de l'agence Reuter sur le 

front britannique en France télégraphie : 
L'avance de nos troupes fut tout cPabord 

rapide, les hommes avancèrent en formation 
de tirailleurs et les Allemands admettent 
avoir été pris , par surprise. Il est intéressant 
de faire remarquer que nos hommes balayè-
rent les positions qui sont fréquemment men-
tionnées dans les communiqués depuis le 31 
juillet comme des obstacles sérieux et dont 
les principaux sont la redoute et le château 
de Pemtnern, la ferme de Borey et les block-
haus Ibêrien et de Gallipoli. La galerie Schu-
ler, constituée d'une longue ligne de coupoles 
bétonnées, donna un mal éoaeidérable à ;JOS 

hommes dont l'élan surmonta cependant l'obs-
tacle d'une manière irrésistible. 

Deux tanks entrèrent en action, à la ferme 
du même nom entourée d'eau, nous prîmes 
trente prisonniers, dans un de ces postes où 
tes hommes la figure défaite semblaient ani-
més de la danse de Saint-Guy par suite du 
bombardement terrible, auquel ils furent 
soumis. 

L'ordre d'un régimenjt ennemi tombé entre 
nos mains et envoyé7 à une heure du matin, 
la nuit dernière, annonce l'attaque anglaise 
comme imminente et donne des instructions 
sur la meilleure manière dy faire face. En-
tre une heure et deux heures, les Allemands 
déclanchèrent soudainement un barrage qui 
fit peu de victimes. Nos hommes déclarent 
d'ailleurs que tandis que le barrage de nos 
canonniers constituait un rideau enflammé 
derrière lequel rien n'aurait pu survivre, ce-
luf de l'ennemi fut des plus intermittents. 

Le feu des mitrailleuses, comme on pouvait 
s'y attendre, fut la forme de résistance la 

nombre de points fortifiés et avons 
achevé la prise die nos objectifs dans 
cette région. 

Au cours des nombreuses contre-at-
taques faites par l'ennemi, avec de très 
gros effectifs pendant l'après-midi et 
pendant la soirée, le chiffre de ses per-
tes a été considérable. 

La visibilité, très bonne en fin de 
journée, a permis à nos troupes d'ob-
server les préparations d'attaque et 
d'anéantir, chaquié fois, l'infanterie alle-
mande en marche sous le feu concentré 
des fusils, des mitrailleuses et de l'ar-
tillerie. 

Les attaques, obstinément répétées 
par l'ennemi, n'ont fait qu'ajouter à ses 
pertes, sans lui procurer aucune reprise 
du terrain qu'il avait perdu. 

Epuisé par ses précédents efforts, 
l'ennemi n'a fait aucune contre-attaque 
au cours de la nuit et nos troupes ont 
pu, sans encombre, consolider les posi-
tions conquises. 

Nos pertes sont légères. 
De petites attaques de nuit, à l'ouest 

d'Havrincourt et à l'ouest de Lens, ont 
été repoussées. -r-

La Victoire de limée britannique 
Les phases de la bataille. 

La résistance allemande brisée. 
Londres, Si Septembre. 

Le correspondant de l'agence Reuter sur le 
front anglais télégraphie le 20 septembre : 

L'attaque d'aujouricHrui esO un nouveau 
succès à l'actif de nos armes. Notre avance 
atteint la profondeur d'environ 1.600 mètres, 
ce qui, en raison de la nature du terrain à 
travers lequel nos troupes durent se frayer 
un chemin, est simplement merveilleux. La 
présence de nos troupes a été annoncée sur 
la ligne Zonnebeke-Cheluvelt et au delà de la 
ligne parallèle au bois du Polygone. Bien 
que tes Allemands n'aient encore déclanchô 
aucune Contre-attaque, ils se massent en cer-
tains endroits où notre artillerie les bom-
barde. Deux cent soixante dix-huit prison-
niers ont été comptés vers midi dans un seul 
enclos de fils barbelés, mais je crois savoir 
que le nombre total pour la journée est de 
beaucoup plus élevé. 

Les hommes légèrements blessés déclarent 
que "chaque trou d'obus ou coupole bétonnée 
contre lesquels ils siTbutèr.ent livra de douze 
à vingt prisonniers. Dans plusieurs cas ceux-
ci capitulèrent sans avoir tiré un seul coup 
de fusil. Dans d'autres ils offrirent la résis-
tance la plus acharnée. Les occupants d'un 
cratère à. peine visible tinrent nos hommes 
en respect pendant un temps considérable en 
leur envoyant des grenades et comme notre 
barrage s'avançait vers les Allemands, nom-
breux furent ceux qui, occupant de telles 
positions défensives, vinrent au devant de 
nos troupes baïonnette au canon. 

Notre succès a grandement bouleversé von 
Arnim ainsi que le démontre un chien de 
liaison qui, à moitié aveuglé par le bombar-
dement, s'était égaré da'is nos lignes. Ce 
chien portait un message demandant qu'une 
élévation de terrain vers Molenaarel Hoek 
lût reprise à tout prix et que te feu de tous 
les engins dont on pouvait disposer fût con-
centré sur ce point. 

Nos soldats, protégés par un fort barrage, 

plus sérieuse. La très grande proportion des 
prisonniers consiste en de jeunes Bavarois. 

Le succès anglais constitue nne réponse 
ans menées pacifistes allemandes 

Londres, 21 Septembre. 
Le Daihj Mail, commentant la ' nouvelle 

poussée britannique écrit : 
Sir Douglas Haig a donné une réponse 

convenable à la dernière tentative allemande 
de , diviser les Alliés en prétendant que la 
Grande-Bretagne avait fait des propositions 
de paix et que l'Allemagne était prête à éva-
cuer la Belgique. Simultanément, survient la 
déclaration de M. Ribot qui, parlant au nom 
de la France, a parlé également pour nous 
et pour tous les Alliés, il y a trois ans, M. 
Asquith déclarait que nous ne remettrions 
pas l'épée au fourreau avant que la Belgique 
fût restaurée et la France mise à l'abri d'une 
nouvelle agression, tes droits des petites na-
tionalités assurés et le militarisme prussien 
définitivement détruit. 

Depuis, rien n'est intervenu pour modifier 
notre inflexible détermination. Au contraire, 
elle a été encore affermie. L'alliance s'est 
agrandie, s'agrandit encore. L'Italie, les 
Etats-Unis, le Portugal, la Chine, le Brésil, 
sont entrés dans la guerre. Les magnifiques 
troupes, sous les ordres du maréchal Haig, 
ont recommencé à marteler tes Allemands. 

La bataille sur la route de, Menin s'est ou-
verte sous d'heureux auspices et derrière les 
armées des Alliées, tes Etats-Unis se prépa-
rent à mettre des millions d'hommes en cam-
pagne. Les effectifs opposés à l'ennemi vont 
donc croissant. Si l'Allemagne réellement dé-
sire la paix, qu'elle évacue les territoires oc-
cupés et paie tes dégâts qu'elle a causés, 
qu'elle indemnise pour ce qui a été volé, 
châtie ceux qui sont responsables des abomi-
nables forfaits perpétrés par les troupes alle-
mandes. Avant qu'elle se décide à prendre 
cette attitude, les coups continueront à pleu-
voir sur elle. 

Résultats et conséquences 
Londres, 21 Septembre. 

Au milieu des chimères de la paix, que les 
peuples des pays ennemis se forgent eux-
mêmes, dit te Daiy Graphie, le commandant 
en chef des armées britanniques annonce que 
la bataille sur la route de Menin a été victo-
rieuse pour nous et que des progrès impor-
tants ont été réalisés. Deux choses méritent 
l'attention : premièrement, la participation de 
nos aviateurs qui, en cette occasion, ont ac-
compli des manœtivres offensives bien plus 
difficiles que tout ce qui a été fait aupara-
vant ; deuxièmement, l'ardeur avec laquelle 
nos, soldats accueillent l'approche de la guerre 
de mouvement. La capture- de la hauteur 
Westkook pave la route pour de plus grands 
succès. En se rendant compte de ce résultat, 
l'ennemi, hier, a opposé la résistance la plus 
tenace dont il était capable. 

Nous avons atteint la phase do la guerre 
où l'Allemagne est très msl disposée à rece-
voir de mauvaises nouvelles. Son nouvel em-
prunt de guerre s'est ouvert mercredi. Elle 
fera tes plus grands efforts pour faire appel 
à la confiance nationale en annonçant des 
succès sur te champ de bataille. Chaque 
avance britannique dans la condition actuelle 
de l'Allemagne sera un clou de plus enfoncé 
dans le cercueil du militarisme prussien. 

LondTes, 21 Septembre. 
Les Daily News s'expriment ainsi : 
Lo temps a été singulièrement favorable au ma-

réchal sir Douglas Haig; aussi le fait que le suc-
cès a partout marqué la bataille d'hier est la meil-
leure preuvo du courage et de l'endurance des trou-
pes britanniques. Le maréchal Haig a remporté un 
succès stratégique extrêmement important qui 
n'aurait pas été possible si les falaises de Messi-
nes étaient restées entre les mains des Allemands. 

Maintenant que sir Douglas Haig tient les hau-
teurs de ilessines et celles qui se trouvent entra 
GheluveK et Zornebecko, 11 peut enfoncer un coin 
dans les lignes ennemies, menaçant ainsi grave-
ment les positions do la plus haute importance que 
l'ennemi tient au Nord et au Sud. 

Au Conseil (les Ministres 
La,réception et l'entretien des rapatriés 

du Nord. — La mort de M. Liard. 
Le resserrement du blocus 

de l'Allemagne. 
Paris, 21 Septembre. 

Au cours du Conseil des ministres tenu 
ce matin, divers problèmes ont été exami-
nés concernant les 'populations françaises 
restées dans les pays envahis et tes rapa-
triés. Il a jugé indispensable de concentrer 
sous une même autorité les questions rela-» 
tives au ravitaillement de ces populations, 
à la réception, au logement et aux conditions 
de la vie des rapatriés. M. Barthou, ministre 
d'Etat, a été chargé par le Conseil de cette 
centralisation. 

En ce qui concerne la reconstitution des 
régions reconquises, M. Léon Bourgeois, pré-
siéent de la Commission interministérielle et 
le ministre des Travaux Publics ont commu-
niqué les mesures prises et dès maintenant 
en vole d'exécution. 

Le ministre de l'Instruction Publique a, 
annoncé au Conseil la mort de M. Liard,, 
vice-recteur de l'Université de Paris. Le Con-
seil a décidé qu'en raison des hauts servi-
ces rendus à l'Université, à la République et 
au pays par M. Liard, ses obsèques auraient 
lieu aux frais de l'Etat, 

M. Métin, sous-secrétaire d'Etat att Blo-
cus, a exposé les résultats de la mission qu'il 
vient d'accomplir auprès du gouvernement 
britannique pour te resserrement du blocus 
et la coordination immédiate des efforts des 
Alliés à cet effet. 

Parlementai] 
Paris, 21 Septembre. 

La séance est ouverte à 3 heures 25, 60us la 
présidence de M. Deschanel. 
•L'ordre du jour appelle la discussion de î'in-

terpellation de M. Georges Lcygues sur le per-
sonnel et l'action diplomatique. L'interpellation 
do M. Leygues est fixée à vendredi en quinze. 

La loi sur l'ivresse 
L'ordre du jour appelle la suite de la discus-

sion du projet de loi sur la répression de l'ivresse 
publique et SUT la police des débits do boissons. 

M. Raoul Pêret s'assied au banc du gouverne-
ment. 

M, le président met en délibération l'article 6 
(Le Tribunal pourra ordonner, en cas de qua-
trième récidive, la fermeture de l'établissement). 

M. F. Fournier demande la suppression de cette 
disposition qu'il juge excessive. 

Cet amendement, combattu par le gouverne-
ment et la Commission, est rejeté à mains levées. 

La Chambre adopte les art. 6 à 9 inclus ainsi 
conçus : 

ART. 6. — Toute personne qui aura subi deux 
condamnations en police correctionnelle pour rua 
ou l'autre des délits prévus en l'articlo précé-
dent sera déclarée par le second jugement inca-
pable d'exercer les droits indiqués en l'article 3. 
Dans les mêmes cas, le Tribunal pourra ordonner, 
sous les peines d'une amende de vingt-cinq francs 
à cinq cents francs (25 à 500 fr.), et d'un empri-
sonnement de six jours à six mois, la fermeture 
de rétablissement pour un temps qui ne saurait 
excéder un mois. 

ART. 7. — Sera puni d'un emprisonnement de 
six Jours a un mois et d'une amende seize francs 
à 300 francs (16 à 300 fr.), quiconque aura fait 
boire jusqu'à l'ivresse un mineur âgé de moins 
de dix-huit ans accomplie. Sera puni des peines 
portées aux articles 5 et 0 tout cafetier et cabare-
tler" et autre débitant de boissons qui, ayant subt 
une condamnation depuis moins d'un an en vertu 
du paragraphe précédent, se sera de nouveau 
rendu coupable soit du même délit, soit de rua 
ou de l'autre des faits prévus à l'article i. 

ART. 8. — Il est interdit de vendre au détail, à' 
crédit, soit au verre, soit en bouteille, des spiri-
tueux et liqueurs sur place ou à emporter. L'«c-
tion en paiement de boissons vendu en infraction 
au paragraphe précédent ne sera pas recevable.. 
Il est également interdit sous peines prévues à' 
l'article 4 de vendre même au comptant et pour 
emporter, les dites boissons à des mineurs âgés 
de moins de dix-huit ans. 

ART 9. — Il est interdit d'employer dans les 
débits' de boissons a consommer sur place des 
femmes de moins de dix-huit ans, à' l'exceptioa 
de celles appartenant à la famille du débitant. 
Les articles 475 et 478 du Code pénal s'appliquent 
aux infractions, prévues paT le présent article. 111/ 
y a récidive lorsque depuis moins do douze mois 
le contrevenant a subi une condamnation pour des 
faits réprimés par la présente loi. 

ART. 10. — Tons cafetiers, cabaretiers, tenanciers 
de cafés-concerts et autres débitants de boissons à 
consommer sur place qui, en employant ou en-
recevant habituellement des femmes de débauche 
ou des individus de mœurs spéciales pour se li-
vrer à la prostitution dans leurs établissements 
ou dans les locaux y attarnant, auront excité ou 
favorisé la débauche, seront condamnés à un em-
prisonnement do six Jours à six mois et à une 
amende de cinquante francs à cinq cents francs. 
Les peines ci-dessus pourront être portées au dou-
ble si les femmes de débauche ou les Individus 
de mœurs spéciales visés an paragraphe précédent 
appartiennent à la famille du délinquant. Les cou-
pables seront déchus pendant cinq ans de leurs 
droits DOlitiques. La fermeture définitive du débit 
sera ofdonnéo par le jugement. 

M. F. Fournier demande la suppression du 
dernier paragraphe. Nous ne devons pas 
étendre tes peines aux choses, aux patrimoi-
nes. C'est contraire à la législation moderne, 
et puis, rappelez-vous certaines surprises. 
Souvenez-vous que trop souvent des femmes 
honnêtes ont été prises par des agents su-
balternes pour des prostituées. Laisserez-
vous à l'appréciation de cas agents l'hon-
neur et les biens des qitoyens. ((Mouvements 
divers). 

M, F. Fournier. — La loi Schmidt sur l'interdic-
tion de, l'absinthe a déjà provoqué des fermetures 
injustes d'établissements. Le député du Gard ra-
conte qu'il a plaidé pour un débitant dont on vou-
lait fermer l'établissement alors qu'il paraissait 
évident que c'était l'employé de la Régie qui avait 
apporté dans sa poche îe flacon d'absinthe.. (Rires 
et exclamations.) Rien n'est si facile que de faire 
fermer un café, il n'y a qu'à sortir de sa poche 
un peu d'absinthe et à la consommer. Les petits 
cafés sont victimes de la loi, tandis qu'un grandi 
café de Paris, qui avait servi 800 litres d'absinthe 
a trouvé le moyen de tourneT la loi. 

M. Schmidt. — C'est un déni de justice. 
M. F. Fournier. — La loi de 1S73, un peu as-

suète, excessive, suffirait à réprimer rivTcsse pu-
blique. Il ne faut pas l'aggraver, vous compro-
mettez la liberté. Prenez garde que les citoyens 
no veuillent la reconquérir par la révolution. 
(Exclamations.) 

M. Dolaroue, rapporteur. — Il ne s'agit pas de3 
débitants honnêtes. Il s'agit d'individus que je' 
me dispense de qualifier. La fermeture des éta-
blissements est la seule mesure efficace. (Applau-
dissements.) 

M. F. Fournier insiste pour l'adoption de son 
amendement. 

M, Steeg, ministre de l'Intérieur, combat l'amen-
dement Fournier qui est rejeté par 403 voix con« 
tre 63. 

M. Merlin propose, à l'art. 10, l'addition sui> 
vante : ' 

« L'emploi des femmes est Interdit dans les éta-
blissements visés au présent article. » Je n'insis-
toral pas si le gouvernement prend l'engagement 
que la police se montrera très sévère. 

m. Steeg. — Lo gouvernement est suffisamment 
armé pour interdire l'emploi des femmes dans les 
établissements du genre de ceux que vise l'art. 10. 
Je prendrai un arrêté précis. 

M. Raoul Péret, garde des Sceaux, précise que 
la situation est bien nette puisque l'art. 10, <rli 
prévolt la fermeture des débits clandestins favori-
sant la débauche, l'emploi des femmso y sera donc 
impossible. 

M. Merlin retire son amendement. L'art, lo es* 
adopté, ainsi que l'art, lt. (Les condamnations I 
l'emprisonnement pour infraction à la loi entra! 
neront l'interdiction d'exploiter un débit de bols 
sons.) L'articlo 12 (affichage du jugement), et la 
articles 13 ■ et 14 (procédure du constat, procè/ 
verbaux), ~ 



L'art 15 est ainsi conçu . « Tout* Personne trem-
•vée en état d'ivrcssa dans les rues, cliomlns, pla-
ces, cafés, cabaret ou autre lieu public, devra être, 

■'Par mesure de police, conduit a ces frais au poste 
do plus voisin ou dans une chambre de sflreté pour 
y être retenu Jusqu'à ce qu'il ait recouvert sa 
'raison. » 
, I.'art 15 est adopté, ainsi que l'art. 10 .(Le texte 
de la présente loi sera affichée à la porto do tou-
tes les mairies et dans la salle principale de tous 
cabarets, cafés, etc.). 

La Chambre adopto les trois derniers articles 
du projet. 

M. Paul Poncot, parlant sur l'ensemble, proteste 
contre le fait que fa loi permet d'enlever le droit 
de vote à des citoyens sur l'attestation du garde-
-champotre. Les maires pourront faire retirer ainsi 
le droit de voto à leurs adversaires politiques. 
•To no puis m'assocler au vote do cette loi. 

M. Lovasseur fait une déclaration analogue. 
L'ensemble do la loi, qui est définitive et prête 

,à être promulguée, puisque le texte du Sénat a 
'été adopté sans modification, est adopté par 
404 voix contre 54. 

' La séance est levée à 4 heures 20 et ren-
voyée à lundi, 3 heures, pour la discussion 
des douzièmes provisoires. 

Une demande d'interpellation de M. Ajam, 
sur la politique économique du gouverne-
ment, est jointe à celle de MM. Landry et 
Puech, dont la date sera fixée ultérieurement. 

ise rosse 
M. Kerensky, président de la Républiqne 

Zurich, 21 Septembre. 
La llielch, de Pétrograde, apprend qu'afin 

qu'il puisse jouir de toute l'autorité néces-
saire, M. Kerensky sera proclamé prochaine-
ment président de la nouvelle République 
Russe. . 

Le bureau da Soviet démissionnaire 
Pétrograde, 21 Septembre. 

Le bureau du Soviet, qui a donné sa démis-
sion a la suite du vote d'une motion des 
maximalistes, a décidé de poser à nouveau 
collectivement sa candidature aux prochaines 
élections afin d'assurer le contrôle de la ligne 
politique suivie par le Soviet do Pétrograde. 

Contre la conférence démocratique 
de Pétrograde 

Pétrograde, 21 Septembre. 
Le Comité central du parti des cadets a voté 

une résolution invitant les membres du parti 
h s'abstenir de toute participation à la Confé-
rence démocratique convoquée par le Soviet 
de Pétrograde, parce que cette Conférence 
ne réfléchira qu'un seul courant politique du 
pavs et no pourra par conséquent ni être un 
organe politique influent ni atténuer la si-
tuation pénible où se trouve l'Etat. 

La réquisition des alcools 
Pétrograde, 21 Septembre. 

En "ue de la consolidation définitive de la 
tempérance en Russie, lo gouvernement pro-
visoire vient de publier une disposition pres-
crivant la transformation successive de tous 
les approvisionnements d'alcool et de spiri-
tueux se trouvant dans les distilleries et les 
débits de boissons en vinaigres acides ali-
mentaires ou eaux gazeuses ne contenant que 
1 1/2 % d'alcool. 

Kerensky s'est marié 
Paris, 21 Septembre. 

D'après un télégramme de Stockholm reçu 
à Londres, on assure que M. Kerensky, qui 
était veuf, se serait remarié quelques jours 
après la chute de Riga, avec une jeune ac-
trice du Théâtre Alexandra, Mlle Timmet. 
Le mariage aurait eu lieu au palais d'Hiver. 

Les bœufs d'Amérique : 
Ce que dit M. Leroy 
Paris. 21 Septembre. 

M. Emmanuel Leroy, qui fut un moment 
l'associé de M. Turmel dans l'affaire d'im-
portation de bœuîs, a donné au Journal 
quelques précisions sur cette entreprise qui 
n'eut aucune suite sérieuse : 

— Je ne suis pas, nous dit M. Emmanuel 
Leroy, le vague courtier qu'on vous a repré-
sente : Je suis un commerçant établi, pa-
tenté, connu. Vous avez parlé des bœufs de 
M. Turmel, c'est peut-être exact. Maintenant, 
mais à l'origine c'étaient les bœufs de Le-
roy, car c'est moi qui ai eu l'idée de créer 
une vaste affaire d'importation de bœufs ar-
gentins. 

— J'avais étudié l'affaire seul. J'avais lait 
au ministère du Commerce quelques démar-
ches, notamment au laboratoire que dirige 
M. Roux, afin de savoir si le cas échéant on 
ne mettrait pas d'obstacles à l'importation 
de ces viandes. L'affaire fut étudiée et un 
avis favorable fut donné. C'était au début de 
1915 que j'élaborai ce projet. Jusque-là je 
n'avais eu avec M. Tunnel que des relations 
quelconques. Je lui parlai un jour de mon 
idée d'importation de bétail et il s'enthou-
siasma. 

— Combien vous faut-il î 
— Cinq millions. - « 
— C'est bien, vous les aurez dans nuit 

Jours. 
— On signa un engagement préparatoire 

prévoyant une association sous la raison so-
•ciale Leroy et Cle. Comme Tunnel décla-
rait qu'il verserait les cinçj millions dans la 
huitaine, c'est moi qui lui dis : Mettez plu-
tôt quinze jours, les affaires ne se concluent 
pas toujours aussi vite qu'on le croit. M. 
Turmel se mit à la recherche de son capi-
tal et moi je commençais aussitôt à m'occu-
per du côté commercial. Je m'assurai d'une 
première commande de 50.000 bœufs pour 
l'Angleterre. Je câblai à Buenos-Ayres. Tur-
mel avait laissé passer les quinze jours et 
l'argent ne venait pas. 

J'avais enUr-"^-une seconde affaire avec 
la délégation officielle italienne venue à 
Paris. On me pressait de tenir mes promes-
ses, Turmel m'avait dit : Je préfère rester 
dans l'ombre, je serai le commanditaire et 
c'est tout. Mais lorsque ceux avec qui j'avais 
conclu me pressèrent, me demandèrent quel-
les jgaranties, quelle caution jtoffrais, je 
mis Tunnel en cause. Il eut des visites, noua 
des entrevues mais n'apportait toujours pas 
la commandite. Mes acheteurs anglais et 
italiens s'étaient lassés. Les Anglais me me-
nacèrent d'un procès en non exécution de 
contrai. Je m'expliquai et en fin de compte 
Anglais et Italiens me dirent : « Vous êtes 
de bonne foi, mais M. Turmel est un fu-
miste ». Ils me l'ont même éorit. 

On était «n août : J'avais en frais pré-
paratoires et « avances » déboursé une ving-
taine de mille francs. Je rompis avec M. 
.Tunnel et l'attaquai devant le Tribunal de 
Commerça. Voilà quielle fut l'histoire de 
l'affaire des bœufs d Argentine ; elle n'abou-
tit pas. 

M. Turmel à l'instruction 
Paris, 21 Septembre. 

M. Turmel, député de Guingamp, s'est pré-
senté sur convocation de M. Gilbert, juge 
d'instruction, à 2 heures et demie, au cabi-
net de ce magistrat. 

Il a déclaré ne pas vouloir répondre aux 
questions du juge sans la présence de l'avo-
cat qu'il a choisi M" Jacques Bonzon. 

L'entretien a duré 10 minutes après lequel 
M. Turmel a quitté le palais. 

Paris, 21 Septembre. 
Les combats qui ont eu lieu depuis avril 

ont coûté aux Allemands des pertes très sen-
sibles. Beaucoup de leurs meilleurs aviateurs 
ont été abattus (Wolff, Woss, Dosscnbach, 
Richthofen II, et depuis quelques semaines 
le grand Richthofen I qui a été blessé sérieu-
sement). 

Un grand nombre d'élèves pilotes sont ac-
tuellement recrutés. Jusqu'à ce jour seuls 
étaient admis les volontaires triés avec beau-
coup de soins. Actuellement, un ordre de 
Ludendorf invite les commandants d'unités à 
accepter et à transmettre avec avis favora-
bles toutes les demandes pour l'aviation. Les 
officiers de cavalerie sont également invités 
à se faire aviateurs. 

Pour le matériel,' l'effort principal porte 
surtout sur l'aviation de chasse. L'aviation 
de reconnaissance serait à la hauteur de sa 
tâche, surtclut diepuits qu'elle est pourvue 
d'appareils à grande puissance. L'appareil 
de chasse lo plus perfectionné et le plus ré-
pandu dans les escadrilles de chasse est l'Al-
batros D-S avec moteur Benz dé 160 à 170 

chevaux ; vitesse maximum, 200 kilomètres 
à l'heure ; vitesse ascensionnelle, 6X00 mè-
tres en 22 minutes. La Kampfeinsitzersta.fi ct-7 
est dotée d'appareils Roland. Les G et les 
H (Grosskamirt et Iîieseiifiugzcuge) à plu-
sieurs moteurs sont surtout employés dans 
les esfiadrtltog de combat et de bombardement 
pour des missions à grande envergure (An-
gleterre). 

Ces appareils sont très lourds et causent 
de nombreux accidents à l'atterrissage. Us 
peuvent monter à 6.000 mètres avec 500 kilos 
d'explosifs. Des moteurs Benz de 200 che-
vaux seraient en construction pour doter les 
appareils de chasse. Cette innovation aurait 
pour but de supprimer la supériorité des 
« Spad » dernier modèle. 

Les Etats-Unis ont 1 million 1/2 
d'hommes sous les drapeaux 

New-York, 21 Septembre. 
Hier était jour da mobilisation en Améri-

que. De bonne heure, de toutes les parties 
de la vaste République, des trains se mirent 
en route pour transporter la première moitié 
de l'armée nationale de 6S7.000 hommes aux 
cantonnements où ils doivent être instruits, 
et d'où ils partiront pour le front. Le trans-
port sera terminé dimanche. La seconde moi-
tié de l'armée nationale suivra sous peu. 

Les Compagnies de chemins de fer ont le 
droit d'être itères du travail réalisé par elles. 
Plusieurs dos trains ont eu à fournir des 
trajets de plus de 1.000 milles et cependant le 
trafic normal en a à peine été affecté. 

D'ordre du ministre de la Guerre, le briga-
dier général Crozler a adressé la dépêche 
suivante aux gouverneurs de tous les Etats : 

î Un grand nombre de membres de votre 
population sont sur le point de quitter leurs 
foyers pour les Incertitudes de la vie mili-
taire. Quoique ce ne soit pas un jour de 
deuil, c'est un jour solennel. Je vous prie 
instamment de prendre des mesures poux 
que soient fermés les lieux de plaisir pendant 
le cours de la mobilisation. » 

L'Amérique a maintenant, près d'un mil-
lion et demi d'hommes sous les drapeaux. 

L000 dollars au premier soldat 
qui capturera un Allemand 

New-York, 21 Septembre. 
Dans un message aux bleus, partis hier, 

pour le camp de Meade, le sénateur Elmer 
Warner de Weatherly (Pensyvanie), offre 
1.000 dollars au premier soldat de Weatherly 
qui capturera un Allemand. Cela, en ré-
ponse au kaiser, qui offre 300 marks pour le 
premier soldat américain capturé. 

La censure générale sur toutes 
communications à l'étranger 

Washington, 21 Septembre. 
Les Commissions de la Chambre et du Sé-

nat réunies en séance plénière spéciale ont 
décidé d'ajouter à la loi sur le commerce 
avec l'ennemi un amendement permettant à 
M. Wilson de censurer toutes les communi-
cations postales radiographiques ou autres 
entre les Etats-Unts et l'étranger, de manière 
à empêcher les informations militaires de 
parvenir à l'Allemagne, grâce aux postes de 
retransmission dans l'Amérique latine et les 
autres pays neutres. 

L' 
Le « Bataillon Clemenceau » 

Paris, 21 Septembre. 
A la suite de la visite de M. Clemenceau, 

au corps expéditionnaire américain, et après 
l'allocution qu'il a prononcée devant un ba-
taillon de sammies, le général Sibert a an-
noncé à ceux qui étaient présents, qu'ils se-
raient dès maintenant considérés comme fai-
sant partie du « bataillon Clemenceau ». 

C'est la première unité américaine en 
France qui reçoit une désignation autre que 
son numépo d'ordre. 

i L'instruction des troupes 
Paris. 21 Septembre. 

Le général américain Bullard. chargé de 
la direction des nombreux contingents de 
soldats américains, vient d'arriver dans une 
ville du Sud-Est. Il avait été précédé d'un 
détachement d'élèves-ingénieurs qui mènent 
de front leur instruction militaire, et leurs 
études pour devenir de précieux auxiliaires 
des services de transports. 

On attend incessamment un important con-
tingent d'él.èves-officiers dont l'instruction 
intensive sera confiée à des poilus familiari-
sés avec les méthodes de la guerre moderne. 
Les sammies, disent leurs instructeurs, sont 
d'une souplesse et d'une docilité remarqua-
bles, leur conduite irréprochable. Et si 
d'aventure quelques-uns manquent à la dis-
cipline, on les punit d'une tout autre façon 
que dans les armées européennes, en les con-
damnant à de malpropres ou de dures cor-
vées. Les mauvaises têtes sont rares parmi 
eux, la récidive y est inconnue. 

« Vive la République argentine ». Il a été 
accueilli par un tonnerre d'acclamations et 
de hourras à l'Angleterre. La ville est entiè-
rement navoisée. 

6 runip 
Luxburg félicité par le kaiser 

Zurich, 21 Septembre. 
Un télégramme officiel de Berlin annonce 

que le kaiser a télégraphié à von Kuhlmann, 
lui exprimant « ses plus chaleureux remer-
ciements pour les services fidèles rendus par 
le comte de Luxburg à son souverain et à sa 
patrie ». 

Le kaiser ajoute qu'il a l'intention de nom-
mer Luxburg à un autre poste diplomatique 
<t en reconnaissance de ses mérites ». 

La rupture entre l'Argentine 
et l'Allemagne 

Paris, 21 Septembre. 
Voici le texte de la proposition de rupture 

entre la République Argentine et l'Allemagne, 
volée par 23 voix contre 1 au Sénat argen-
tin : 

« Le Sénat verrait avec satisfaction le gou-
vernement faire une déclaration comprenant 
le principe que les Etats-Unis étant en guerre 
et que la rupture avec l'Allemagne est la 
seule solution de la crise compatible avec 
l'honneur cle la République Argentine. » 

Cette résolution qui était présentée par le 
jurisconsulte Gonzalez doit passer maintenant 
devant la Chambre. Il règne dans l'opinion 
publique un fort courant en faveur de son 
adoption définitive. 

Buenos-Ayres, 21 Septembre. 
Les groupes de la Chambre on* délibéré sé-

parément au sujet de la question internatio-
nale. La séance a été ajournée à demain. 
Le groupe conservateur a déposé un projet 
de loi dôlarant la rupture immédiate des re-
lations avec l'Allemagne, 

Buenos-Ayres, 21 Septembre. 
L'effervescence populaire en faveur de la 

rupture des, relations avec l'Allemagne aug-
mente. La Chambre discute la question 'et 
votera probablement cette nuit une résolu-
tion analogue à celle du Sénat. Le président 
a réuni le Conseil des ministres pour s'oc-
cuper de la même question. 

La foule acclame le croiseur « Clascow » 
et l'Angleterre 
Buenos-Ayres, 21 Septembre. 

Le croiseur Glasgow est arrivé à 11 heures. 
Il a été salué par des salves, tandis que la 
foule enthousiaste qui lui a fait une récep-
tion véritablement grandiose, chantait les 
hymnes anglais et argentin. Sir R. Tower, 
ministre de la Grande-Bretagne, le maire de 
Buenos-Ayres et les représentants du gouver-
nement ont salué le commandant du croi-
seur. Accompagnés de sir R. Tower, de nom-
breux sénateurs, d'un grand nombre de per-
sonnalités et suivi d'une foule immense, le 
commandant s'est rendu à pied jusqu'à son 
hôtel au milieu des acclamations. 

Sur le balcon de l'hôtel, M. Barroe Tavena 
a prononcé un chaleureux discours, rendant 
hommage aux marins du Glasgow, à l'An-
gleterre, et flétrissant l'Allemagne Le com-
mandant du Glasgow et le ministre de la 
Grande-Bretagne ont prononcé des discours, 
dans lesquels ils ont exprimé leurs remercie-
ments pour la manifestation dont les marins 
anglais étaient l'objet et se sont déclarés fiers 
de l'amitié témoignée par la République ar-
gentine. Sir R. Tower a terminé en criant : 

GommoQiqiîé officiel 
Rome, 21 Septembre. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Au sommet d© la vallée de Geneva, 
hier, à l'aube, uai© attaque en force de 
l'ennemi contre un de nos petits postes 
au sud de Gima-Zigalon (Adamello) a 
provoqué une vive lutte, qui s'est ter-
minée par la défaite de l'adversaire, qui 
a abandonné de nombreux hommes sur 
le terrain. 

Sur 1© col Bricon, dans la journée du 
19, par une contre-mine, nous avons dé-
truit les travaux d'un tunnel de l'en-
nemi. Hier, dans le haut Cordevole, un 
da nos détachements d© la brigade Reg-
gio, dans un bond magnifique, a sur-
monté 3t dépassé les défenses ennemies 
de Gima-Sie (cote 2.426). L'impossibilité 
absolue de construire des abris sur le 
terrain rocheux et découvert, sous les 
bombardements violents de l'ennemi, a 
conseillé aux nôtres de se replier sur 
les positions d© départ. 

LA GUERRE EPI ORIENT 
es tvenomen 

L'anniversaire du monvement national 
Athènes, 21 Septembre. 

La célébration de l'anniversaire du mouvo-
ment national qui devait se faire lundi a été 
remise au 30 courant, permettant ainsi la 
commémoration simultanée dans un meeting 
monstre du Pronunciamento de 1809 et du 
cinquième anniversaire de la mobilisation 
do 1912, qui conduisit la Grèce à la gloire. 

Lo ministre de Franco chez lo roi 
Athènes, 21 Septembre. 

M. de Billy, ministre de France a remis, à 
11 heures, 6es lettres de créance au roi, en 
présence de M. Politi, 'ministre des Affaires 
Etrangères. 

ur le tram roumain 
Un officier français décoré par les soldats russes 

Paris, 21 Septembre. 
On mande de Pétrograde qu'au cours des 

combats qui ont eu lieu sur le front rou-
main, entre le 14 et le 18 août, le lieutenant 
français Paris a apporté une aide puissante 
au colonel Stelnhanovski en ramenant au 
combat un régiment et en assurant la liai-
son avec d'autres unités. En témoignage de 
reconnaissance et d'admiration, les soldats 
russes ont décerné par acclamation au lieu-
tenant Paris la Croix de Saint-Georges et 
les officiers l'ont proposé pour la Croix d'of-
ficier. 

L'ancien palefrenier chevalier de la 
Légion d'honneur 

Paris, 21 Septembre. 
Quand il passe dans les rues de Verdun 

en ruines, le soldat de 2° classe Joseph 
Gourves, du G0° d'infanterie, décoré de la Lé-
gion d'honneur, est généralement l'objet de 
« mouvements sympathiques » et parfois de 
véritables ovations. C'est que cet ancien pa-
lefrenier breton, qui a refusé le moindre ga-
lon, car il ne se sent point fait pour le com-
mandement, est un véritable héros. Au fort 
de Brimont, dans une tranchée occupée par 
l'ennemi, il a supprimé à coups de grenades 
et aussi avec des moyens plus immédiate-
ment énergiques, quarante Allemands, dont 
un colonel. 

La guerre sois -mariie 
Quinze navires norvégiens 

coulés sans laisser de traces 
Londres, 21 Septembre. 

Selon une dépêche de Christiania à VEx-
change Teiegraph, le journal norvégien Mor-
genbïadet publie une liste de quinze navi-
res qui ont disparu sans laisser aucune 
trace depuis le nouveau régime adopté par 
l'amirauté allemande pour conduire la guerre 
sous-marine. 

Le journal fait remarquer que le comte de 
Luxburg pourrait peut-être donner certai-
nes informations sur le sort de l'équipage de 
ces navires. 

Le roi d'Angleterre passe en revue 
des rescapés de la piraterie 

Londres, 21 Septembre. 
Le roi a terminé la visite des chantiers 

maritimes et des hauts-fourneaux de la ré-
gion de la Clyde, en passant la revue à là 
gare de Glasodw de 222 officiers et marins des 
navires marchands britanniques coulés par 
des sous-marins. Quelques membres de ces 
équipages ont enduré de terribles souffran-
ces causées par le froid, la faim et la soif. 
Le roi s'est entretenu longuement avec quel-
ques-uns de ces marins et il a eu tin long 
entretien avec les survivants du Lusitania. 

A travers les Journaux 
Paris, 21 Septembre. 

L'Homme Enchaîné. — Un pied en l'air. — 
De M. G. Clemenceau : 

Si M. Painlevé ns s'était pas trouvé solidaire 
du gouvernement mémo çiu'il prétendait remplacer, 
l'idée lui serait certainement venue de dégager les 
conditions principales de l'action — supposée nou-
velle — ciu'il avait accepté la charge d'instituer. 

Retenu par son propre-, passé, comme par celui 
de. ses collègues dans la voie des méthodes à ré-
former et trop insuffisamment fixé sur les résolu tiens 
qui lut auraient permis de demander a la Cham-
bre autre chose qu'une majorité où se neutralisent 
des. contradictions, il s'est donné tant de mal pour 
satisfaire tout lo monde qu'il en a perdu de vue 
l'insondable fond des convictions productives de 
sa propre volonté. L'un de ses procédés ordinaires 
de discussion est d'abonder dans le sens de ses 
contradicteurs quitte à s'esquiver par, des si et 
par des mais, à la rencontre du premier tournant. 

Dans une simple lutte de paroles 11 n'y a pas 
de meilleure feinte pour déconcerter l'adversaire. 
Mais quand au bout de la parole d'un homme de 
gouverment, on attend l'action, le procédé change 
d'aspect, devenant simple artifleo de discours, dont 
le succès momentané no peut aboutir qu'à de re-
tentissantes déceptions. 

Rien n'est si facile que d'éviter cette faiblesse 
quand on a réussi a se faire des opinions fermes 
sur les principales questions du jour. On se trouve 
alors mû par l'unique désir de convaincre et si l'on 
n'y réussit pas, l'idée no saurait venir de se per-
pétuer au pouvoir par des transactions d'équivoque 
jugées préjudiciables a. l'intérêt du pays. 

M. Painlevé ne parait pas encore être arrivé à 
cet état d'esprit. Il fait consciencieusement, selon 
lo précepte de Renan, le tour do toutes choses et 
ne petit* eo défendre de penser que chacun a tort 
et chacun raison simultanément. Il se peut que 
cela soit d'une haute philosophie. Mais on est un 
gouvernement pour vivre, c'est-à-dire pour traduire 
en actes des résolutions sur lesquelles on a dû 
faire préalablement l'accord. 

Eh bien I cette pratique ne s'accommode pas des 
oscillations tin peu trop savantes do M. Painlevé 
entre le oui et le non. Il n'y a pas uno phrase de 
son allocution qui no soit de oui et de non ba-
lancés. Trop do science d'équilibre pour aboutir à 
l'action. 

Quand le chef crie en avant, il ne suffit pas qu'il 
change de pied. 

La Victoire. — L'Argentine rompt avec 
l'Allemagne. — De M. Hervé : 

Voici une nouvelle qui ne va pas beaucoup 
faire plaisir aux Allemands et qu) no remontera 
pas beaucoup le moral de leurs populations civiles 
ni même de leurs soldats : l'Argentine vient de 
leur tirer sa révérence. Elle leur a signifié qu'JSUe 
rompait les relations diplomatiques avec eux, ce 
qui doit leur taire présager que sous pou elle 
se déclarera en état de guerre. 

Ce pauvre gouvernement allemand n'a vraiment 

pas de chance avec ses diplomates. Ah I 11 nous 
arrive, chez ncus, do trouver que nos ministres 
des Affaires étrangères et ces Messieurs de la car-
rière manquent parfois de génie. Que dirions-nous 
si nous étions lotis d'une collection do ganaches 
ot de gaffeurs comme 1er, diplomates du kaiser ? 
Passe encore d'avoir déclanchô cette grande guerre 
mondiale sans rien prévoir des suites qu'elle allait 
avoir pour leur pays. Passe encore d'avoir laissé 
supposer un seul instant à leur gouvernement une 
l'Angleterre resterait neutre en face de la viola-
tion de la Belgique. 

Mais avoir fait le tour de force da pousser à 
bout les Etats-Unis, qui no voulaient pas entrer 
dans la terrible bagarre, et maintenant obliger la 
République Argentine A en faire autant par une 
maladresse parfaitement évitablo et mettre du 
même coup !a Suède, la monarchie suédoise et le 
parti germanophile suedois dans une situation In-
tolérable, c'est à se demander si ces gens-là le font 
exprès. 

es Douaniers 
Ainsi que nous l'avons annoncé, les doua-

niers de Marseille ont organisé, avant-hier, 
à la Brasserie du Chapitre, une grande réu-
nion à laquelle de nombreux invités, élus et 
associations, ont assisté. 

Dès l'ouverture, le président du groupe mar-
seillais remercie les invités et les nombreux 
camarades qui ont répondu à l'appel de l'As-
sociation. Puis il donne la parole à MM. 
Aillaud, adjoint, représentant le maire de 
Marseille ; Canavelli, conseiller municipal ; 
Faure, de la Ligue des Droits de l'Homme ; 
Caffarel, de la Police ; Maximin, des Tabacs ; 
Audibert, des Employés municipaux ; Rou-
>:eau, des Commis et Contrôleurs de l'Octroi ; 
Via.l, des Indirectes ; Mme Maximin, des Ou-
vrières aux Tabacs, et M0 Mouton, du bar-
reau de Marseille. 

M. Métayer, secrétaire général do l'Union 
des Douaniers de France et des Colonies, de-
vait prendre la parole à cette réunion. Le 
vaillant secrétaire n'a pu tenir sa promesse, 
l'administration lui ayant refusé le temps 
matériel. Mais le président du gr.cupe mar-
seillais a exposé l'intérêt qu'auraient tous 
les groupements à s'unir en un seul pour 
soutenir "avec plus d'efficacité les justes re-
vendications que les petits fonctionnaires au-
ront à soumettre aux corps élus et aux diri-
geants. 

M° Mouton, qui a pris la parole ensuite, a 
fait ressortir l'enseignement de l'affaire du 
sous-brigadier A.... S'il avait été livré à lui-
même, il aurait fatalement sombré. Soutenu 
par l'Union, il a pu affronter les tribunaux, 
y présenter sa défense et sortir lavé des ac-
cusations dont il avait été l'ohjet. 

M. Agranier a remis une gerbe de fleurs 
à Mme Mouton et à M.° Mouton un diplôme 
de membre d'honneur du groupe. 

Puis l'ordre du jour suivant a été lu : 
Le Groupe Marseillais des Douanes actives, réuni 

à la Brasserie du Chapitre le 20 septembre 1917, 
après avoir pris connaissance des deux télégram-
mes du vaillan" secrétaire da l'U. G., lo camarade 
J. Métayer, et les explication» des camarades re-
présentant les diverses organisations : décide la 
création d'une organisation unique, approuve les 
fl^llibér&tlôria prises par 1© Conseil du G. M. ; 
donne mandat au Conseil d'administration d'Invi-
ter la C. A. P. à provoquer un Congrès extraor-
dinaire, où il sera nomme une délégation char-
gée, avec les autres organisations, d'élaborer des 
statuts définttfs, qui géreront l'organisation fu-
ture. 

Lo G. M. se déclare solidaire avec les autres 
travailleurs de l'Etat qui demandent actuellement 
le bénéfice do la loi do 1884 sur les syndicats pro-
fessionnels. 

Déclare être fermement résolu à apporter son 
concours et son dévouement à la défense natio-
nale. 

Considérant que, par cette attitude, il entend 
n'abdiquer néanmoins aucune des revendications 
professionnelles (réglementation du travail. In-
demnité de cherté de vie) ; considérant qaio ces 
revendications fpnt lo minimum de ce qui doit 
être résolu, immédiatement pour l'amélioration 
do la situation précaire des employés civils de 
l'Etat, envoie son salut ému d'admiration à tout 
lo prolétariat combattant pour le droit, la justice 
et la civilisation. 

Se séparo aux cris do « Vive l'D. G. !» en at-
tendant sa transformation en syndicat. Vivo l'or-
ganisation unique !. — Lo secrétaire, Chauvet i 
le président, Agranier. 

L'ordre du jour est adopté à l'unanimité et 
la séance est levée à 11 heures. 

^Qp. 

Fédération socialiste 
des Borias-ài-lhêiie (S. F. S. 0.) 

Le Congrès die Miramas 
La Bureau fédéral informe les délégués, 

mandatés par leur section, au Congrès dé-
partemental de la Fédération socialiste des 
Bouches-du-Rhône qui se tiendra à Miramas, 
demain dimanche 23 septembre, à 9 heures 
précises du matin, que le départ en gare de 
Marseille-Saint-Charles aura lieu à 5 h. 35 
du matin. 

11 rappelle en outre que seuls les membres 
du parti, porteurs de leur carte 1917, auront 
accès dans la salle du Congrès. 

Pour le Bureau fédéral et par ordre : 
Le secrétaire-adjoint, 

E. GEORGET. 

Prohibitions d'Entrée 
La Chambre de Commerce vient d'adresser 

le télégramme suivant à M. le ministre du 
Commerce au sujet du récent arrêté modi-
fiant le régime général des prohibitions d'en-
trée : 

Un arrêté du 8 septembre a retiré à diverses 
marchandises, dont les graines oléagineuses, les 
viandes frigorifiées, et salées ou conservées, les 
fromages, les beurres, lo soufre, le sulfate de cui-
vre, le bénéfice d'importation sans autorisation 
préalable accordé par arrêté du 13 avril. Nous 
apprenons, contre notre attente et contrairement 
aux précédents, que cette mesure serait rétroac-
tive et viserait même marchandises flottantes. 
Nous vous serions obligés do nous indiquer la 
situation exacte créée pour ces marchandises par 
le nouvel arrêté et, dans le cas où des demandes 
d'autorisation préalable seraient exigées, nous 
vous prions de nous en aviser d'urgence pour que 
nous puissions informer nos ressortissants. Pour 
éviter des difficultés et des retards onéreux à l'arri-
vée des marchandises en question, nous nous per-
mettons de vous signaler la nécessité do répondre 
Immédiatement à demandes qui vous parvien-
dront, car plusieurs vapeurs sont signalés et atten-
dus incessamment à Marseille. — ARTAUD, prési-
dent Chambre de Commerce. 

liobus de mm§ à Uzss 
broyé par un ÏÎ 

LES VICTIMES 

M 

Uzôs, 21 Septembre. 
Hier matin, jeudi, l'autobus de la Compa-

gnie Générale qui fait le service de Nimes à 
Uiès repartait d'Uzès avec vingt-quatre voya-
geurs. * 

Au passage à niveau de la route de Nimcs, 
les barrières étaient fermées, car ou atten-
dait le passage du tra}n partant d'Uzès sur 
Remoulins à ts h. 20 ; mais la garde-barrière 
(une campotière) pensait que l'autobus avait 
le temps de passer avant l'arrivée du train. 
Malheureusement, le train arrivait au mo-
ment où i'autobus s'engageait sur la voie ; ce 
dernier fut pris au deux tiers arriére avec 
une violence inouïe ; la voie à cet endroit à 
un pente de 12 et une courbe assez pronon-
cée qui ne permet pas d'apercevoir les trams 
venant d'Uzès. 

Sur vingt-quatre voyageurs, sept furent tués 
sur le coup, deux fenimes furent projetées 
sur la machine du train, l'autobus broyé ; 
les autres voyageurs, plus ou moins griève-
ment atteints, purent, avec le concours de 
l'équipe des poseurs qui travaillait à peu de 
distance de l'accident, sortir de dessous les 
décombres. 

Rapidement prévenues en ville, les autori-
tés civiles et militaires organisèrent les se-
cours. M. le docteur Auzias, médecin-chef de 
la Place, et M. Meirieu tirent les premiers 
pansements et firent transporter morts et 
blessés à Uzès. Dans l'après-midi, M. le pré-
fet, M. le commissaire spécial de Nimes, M. 
le sous-préfet visitèrent les blessés hospita-
lisés à l'hôpital. 

Voici les noms des tués : 
Mme Accarias, déeédée en arrivant chez 

elle ; Mme veuve A. Pelissier ; M. Boyer 
père et fille, de Saint-Quentin ; M. Jean fils, 
et Abraham fils, de Saint-Viotor-des-Oules ; 
le jeune Brénac, d'Uzcs ; M. Gellys, chauf-
feur, chez MM. Mejean et Bercaud. 

Parmi les blessés : M. Ulysse Béchard, M. 
Fahre, Mme veuve Verdier, Mme Prades et 
son fils, Mme Théru, Mlle Pasquier, Mlle 
Rode, M. Jean Alphonse, M. et Mlle Delor, 
instituteurs ; M. et Mme Pialot. 

Huit sont hospitalisés. 
D'autres ont pu regagner leur domicile et 

n'ont pas encore donné leur nom. 

Le chauffeu- de M. Jean Auran, domicilié 
boulevard de la République, à Nimes, et le 
fils du propriétaire de l'autobus, M. Jacques 
Gauthier, ûgô»de 18 ans, sont sortis sains et 
sayts de- fa, catastrophe. — L. B. 
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Notules Marseillaises 

Salubrité commune 
L'établissement d'une usine au quartier 

Pcrier soulève des protestations. Il est évi-
demment désagréable, pour des gens habitués 
à l'air pur, d'avoir à envisager le prochain 
voisinage d'une usine. Mais aussi on cher-
che pourquoi ce serait la banlieue Nord plu-
tôt que la banlieue Sud qui devrait suppor-
ter les inconvénients. Les habitants d'Arenc 
ou de Saint-Henri auraient tout autant le 
droit de se plaindre que les habitants du 
quartier Pcricr. 

On dira qu'il vsMlt mieux que toutes les 
usines se groupent dans une même partie de 
la commune et nous sommes pleinement 
d'accord avec les promoteurs de cette idée. 
Encore faudrait-il que cette décision d'inté-
rêt général soit prise. Il appartient à la mu-
nicipalité de l'étudier en s'occupant du plan 
d'extension de la ville. Qu'elle désigne un 
quartier approprié pour le groupement des 
usines et qu'elle l'aménage en conséquence. 
Puis, qu'elle réglemente, pour les industries 
à créer, l'obligation de s'installer dans les 
quartiers désignés. Mais, en attendant cotte 
décision d'ordre général, on ne peut rien 
faire pour empêcher l'installation d'une usine 
dans tel quartier plutôt que dans tel autre. 
Cette constatation est regrettable, mais au-
cune considération ne peut favoriser plutôt 
un quartier qu'un autre. C'est un nouvel 
argument en faveur de l'institution, pour 
notre ville, d'un plan d'ensemble. 
* 1—■<§>— 

Locale 
La Température 

Ciel nuageux, hier, a Marseille. Le thermomè-
tre marquait : à 7 heures du matin 18°; à 1 heure 
de l'après-mîdl 25*7 et à 7 heures du eoir 23"9. Mi-
nimum ICA t maximum S8'l. Aux mêmes heures, 
le baromètre indiquait les pressions de 765 'l'a 6, 
786 "7" 4 et 765 m/m 7. Un vent modéré de Nord-
Ouest a régné toute, la journée. 

On nous a fait parvenir, de la part de M. 
B... B..., écrivain espagnol, un chèque de 50 Ir. 
a répartir do la façon suivante : Œuvre de la 
Crotx-Rougo, 20 Xr.; Orphelinat laïque des Bouches-
du-Rhûno, so fr. ; Orphelinat des sœurs de Saint-
Vinocnt-de-Paul, 10 tr. Nous avons adressé ces 
souscriptions à chacune des œuvres précitées. 

Une parade d'exécution. — Ce matin, à 
S heures, une parade d'exécution aura lieu 
dans la cour de la caserne de la Corderie. Les 
soldats Eugène Froades, du 7' chasseurs • 
Grégoire Roux, du 115° territorial ; J.-B. San-
tini, do la 15° section d'infirmiers, et Charles 
Duthal, du 4U d'infanterie coloniale, con-
damnés à des peines de 4 à 5 ans de travaux 
publics, subiront la peine de la dégradation 
militaire. 

Les jeunes soldats, les hommes disponibles 
de la 155 section et un détachement de vingt 
hommes assisteront à la cérémonie sous les 
ordres du capitaine Mattei, adjudant de la 
garnison. 

A la Marine. — Hier matin, M. Aubertin, 
administrateuf chef du quartier de Marseille, 
a remis plusieurs Croix de guerre à de vail-
lants matelots de la flotte de commerce mar-
seillaise. Ces braves ont soutenu divers com-
bats contre les sous-marins ennemis. La céré-
monie qui fut simplAétait terminée à 10 heu-
res et demie. ^ 

Mystérieux blessé. — Vers minuit, la nuit der-
nière, les agents de Service à la gare Saint-Char-
les, entendirent soudain des cris de douleur du 
coté du boulevard de la Gare. 

ïUaca )îcrnard-du-llo:s, ils trouvèrent, blessé 
très, grièvement d'un coup do couteau au flanc 
droit, le navigateur Noël pierre-Georges, 37 ans, 
originaire de la Guadeloupe, L'infortuné n'a pu 
donner la moindre indication au sujet de sa bles-
sure et de son meurtrier. 

Il a été admis a l'Hôtel-Dieu. 

Tribunal maritime. — Le tribunal maritime 
commercial, présidé par M. Aubertin, chef 
du quartier de Marseille, a prononcé, hier, 
les condamnations suivantes : 

B..., chauffeur, désertion, 1 mois de prison ; 
D..., chauffeur, désertion, 1 mois de prison ; A..., 
chauffeur, désertion, 2 mois de prison ; Le G..., 
matelot, désertion, 10 jours de prison; Cadenel 
Florent, pécheur, 25 fr. d'amende. 

Chemins do fer P.-L.-M. — Numéros des expé-
ditions a recevoir les 22 et 24 septembre : 

Marseille-Arcnc, 1» catégorie, cle 57.397 à 57.392. 
Marseille-Saint-Charles, direction do Vintimille, 

ira catégorie, de A-103.207 â A-103.279. — Autres 
destinations, 1" catégorie, de 115.871 à 115.930. 

Marseille-Prado, marchandises de quai, 1« caté-
gorie, de 5S.653 à 58.757. 

Marseille-Prado-Vieux-Port, l'o catégorie, de 
16,765 à 16.793. 

Halles du Pouple. — Mise en vente aujourd'hui 
ot lundi de 10.000 kilos de pommes de terre blan-
ches du Poitou, à 1 fr. 25 les cinq kUos. Il ne 
pourra en être délivré qu'un sac de 5 liilos par 
client. 

Accident d'auto. — Route d'Aix, en descendant 
d'un tramway, avant-hier après-midi, le soldat 
Serramo Joseph, 20 ans, en permission, a été 
heurté par une auto et assez grièvement blessé 
sur diverses parties du corps. Il a été conduit 
à l'hôpital militaire. 

Enfants égarés. — L'autre nuit, vers 1 heure, 
des agents trouvaient, placo do la Joliette, deux 
garçonnets qui dirent s'appeler Mathieu René, 
12 ans, et Barra Joseph, 13 ans, venant des Milles, 
prtie d'Aix. Ils se seraient égarés au cours d'une 
promenade et seraient venus, a pied, jusqu'à Mar-
seille. Leurs déclarations ont dû être contrôlées 
hier. Ces enfants vont être reconduits à leur 
domicile. 

Arrestation da rôdeurs Indiens, — Au cours 
d'une ronde a la Fontaine d'Ivoire, hier après-
midi, les brigades cyclistes Grimnldier et Cot ont 
réussi a arrêter un groupe d'Indiens qui, réfu-
giés dans ces parages, effrayaient, les passants le 
jour, et dévalisaient les cultures des propriétés 
voisines durant la nuit. Ces rôdeurs exotiques ont 
été. éeroués. On n'a pu encore connaître leur 
Identité, 

Lea vols our los quai3. — Bans l'après-midi 
d'avant-hier. les agents de la police spéciale des 
Ports ont arrêté, Alfonso Nutl, 45 ans, journalier, 
qui volait du vin sur les quais. Tlne perquisition 
faite dans un bar de la rne Kaint-Gassicn où 11 
habite, a permis de découvrir une quantité d'objets 
très divers volés un peu partout. 
w Hier matin, vers 9 heures, boulevard de Pa-

ris, l'inspecteur Francefche'll, do la Spécialité des 
Ports, arrêtait le nommé Hoequette Michel, 24 ans, 
originaire de Dunkerque, qui portait, dissimulés 
dans un sac deux saumons d'étain pesant en-
semble 100 kilos, et valant plus do 1.000 francs. 
Hoequette était en contravention avec la loi mili-
taire. Il a été écroué. 

Petite chronique. — La revuo le Feu, organe dti 
régionalisme méditerranéen, est en vente partout 
eo centimes. 

Autour de Marseille 
LES fVJADETS. — Concours de boules.— De-

main, au bar de la Cascade, grand concours de 
boules, prix, 10 îr. et les. mises par équipes de 
trois joueurs choisis. Tirafro au sort, à 10 heures; 
parties en © points. A 2 heures, consolante, 5 fr. 
et les mises (règlement du Petit Provençal]. 

flUEAGWE. — Fofrc. — Hier a eu Heu dans 
notre ville la foire dite do la Saint-Mathieu. Fa-
vorisés par un temps splendfde, vendeurs et ache-
teurs s'y étalent rendus en foule. Aussi le marché 
fut-il bien approvisionné. Il a été apporté entre 
autres 114 chevaux, 755 porcs et H chèvres. Nom-
breux furent aussi les promeneurs qui y vinrent 
en curieux. En un mot, répondant à la renommée 
qu'elle avait déjà, la foire de la Saint-Mathieu 
a-t-eiie obtenu cette année un très vif succès. 

Allocations militaires. — Les allocations mili-
taires pour Aubagne et La Penne, sont pà-^ablcs 
à la caisse du percepteur, a partir de lundi 24 
courant, aux heures habituelles, 

Modem-Cinéma. 
tations. 

Ce soir et demain, reprôsea-

A!X. — Un nouveau confrère. — M. Aducci, 
président do la Société Italienne d'Aix, nous fait 
connaître qu'un nouveau Journal, qui aura pour 
titre La Jeune Europe, périodique franco-italien, 
de propagande et action latine, va paraître sous 
peu. Nous souhaitons bonne chance et longue vie à 
La Jeune Europe. 

Bourse du Travail. — Les ouvriers du Syndicat 
do la Confection et parties similaires sont priés 
d'assister à la. réunion qui aura lieu le lundi 21, 
a 8 heures 30 du soir, salle des Mariages, à la 
Mairie. Ordre du jour : Question interéssant toute 
la corporation ; décisions a prendre. La liste des 
manquants sera dressée. 

Ecole spéciale de dessin. — L'ouverture de» 
co/urs est fixée au lundi, 8 octobre. Les je11"?9 

gens. Agés de 12 ans révolus, accompagnes a« 
leurs parents ou répondants, peuvent se faire ins-
crire jusqu'à cette date, tous les jours, de 10 heu-
res à midi, à la direction de l'école. Les cours du 
eoir auront lieu de 6 à 8 heures. Pour les cours 
du jour, so renseigner à l'école, Mfuéêe des Beaux-
Arts, place Saint-Jean. 

Citation posthume. — Vigllettl Marlus, soldat 
au 27* bataUlon de chasseurs, a été tué au, champ 
d'honneur. La famille do notre concitoyen, qui ai 
reçu la citation cl-dessous, nous en lait part : 
« Très belle conduite au feu. A été tué en se Por-
tant à l'attaque des positions ennemies le 4 seP" 
tembre 1916 ». 

Le Tramway fin Rooeas-Blanc 
L'inauguration de la ligne. ^- Le nouvel' 

horaire 
Nous avons annoncé déjà, il y a quelques 

jours, que les travaux de prolongement de la 
ligne de tramways du boulevard Amédée-; 
Autran jusqu'au plateau du Roucas-Blanc, 
étaient terminés depuis dimanche et qua 
l'inauguration aurait lieu demain. 

La réception officielle de la ligne par la 
service du Contrôle a eu lieu avant-hier ma-
tin après une série d'essais et d'expériences 
d'arrêt des voitures dans les parties les plus 
déclives de la voie, qui ont été pleinement 
satisfaisantes, et l'autorisation a été donnée 
à la Compagnie de la mettre en exploitation 
à partir de dimanche. 

L'horaire établi par les soins du service du 
mouvement de la Compagnie comporte cin-
quante-deux voyages qui se feront provisoire-
ment pendant la guerre, entre la Joliette et 
le Roucas-Blanc. 

Les départs auront Heu toutes les 18 minu-
tes du Roucas-Blanc, à partir de 5 heures 20, 
jusqu'à 20 h. 15, et de la Joliette, de 5 h. 56 
à 20 h. 50. 

Deux départs supplémentaires du quai des 
Belges pour le Roucas-Blanc auront lieu à 
21 h. 5 et à 21 h. 30. 

Demain, jour d'inauguration, le service pu-
blic ne commencera qu'après le passage da 
la voiture officielle, c'est-à-dire à partir de 
11 h. 2, de la Joliette et du Roucas-Blanc. 

La voiture officielle partira du quai des 
Belges, à 10 h. 15. Elle conduira les invités 
jusqu'au nouveau terminus, où un vermouth 
d'honneur leur sera offert dans un des sa-
lons de la villa « Malespine », mis gracieu-
sement par Mme et M. Camoin à la disposi-
tion du Comité d'intérêts des quartiers Rou-
cas-Blanc-Terrail-Boulevard Autran, que pré* 
side avec tant d'autorité notre ami M. P.-F. 
Blanc, et auquel on doit en grande partie la 
construction de cette ligne en pleine guerre, 
malgré les difficultés du moment. — B. 

AU CONSEIL DS GUERRE DE LA 15" REGION 

Condamnation à Mort fl'ape Espionne 
! Retardé par la censure) 

Devant le Conseil de guerre de la 15e ré-
gion a comparu, jeudi matin, sous l'incul-
pation de tentative d'espionnage et d'es-
pionnage la femme Marie-Antoinette Awico, 
S8 ans, se disant artiste lyrique, plus con-
nue sous le pseudonyme de Régina Diana. 

(Cinq, lignes censurées) 

Les débats, présidés par M. le lieutenant-
colonel Kervella, ont eu lieu à huis clos. 

Après réquisoire de M. le lieutenant Con-
dré, commissaire du gouvernement, et 
plaidoirie cle M0 Jean Grisoli, désigné d'of-
fice, le Conseil de guerre, à l'unanimité, a 
condamné la femme Awico, dite Régina 
Diana, à la peine de mort. 

Une Trouvaille !!! 
Cantonnés à Marseille, un groupe de poilus 

recommandent à leurs camarades de pas-
sage, le Grand Restaurant Haxo, 5-7, rue 
Haxo. Direction Victor Aumage, Vaste éta-
blissement. Repas, 2 fr. 75. 

Fédération du Parti radical 
el radical-socialiste 

Les élus du Parti Radical et Radical-So-
cialiste (sénateurs, députés, conseillers gé-
néraux), adhérant régulièrement au Parti et 
à la Fédération Départementale, les délégués 
des Fédérations d'arrondissements et de cir-
conscription, les délégués des groupes, comi-
tés, cercles et sociétés, régulièrement affiliés 
à la Fédération départementale et les délé-
gués des journaux du Parti sont priés d'as-
sister à l'assemblée générale de la Fédéra-
tion départementale des Bouches-du-Rhôno 
du Parti Radical et. Radical-Socialiste qui se 
tiendra à Marseille, demain dimanche, 23 sep-
tembre 1917, à 9 heures du matin, salle du 
l*r étage du café de la Bourse, rue Canne-
bière. 

Ordre du jour : Congrès National du Parti ; 
examen de la situation ; questions diverses. 

Pour le Bureau de la Fédération ; le vice-
président, REYBAUD. 

Violente Explosion de Gaz 
m 

Hier selr, vers i) heures et demie, une violente 
explosion réveillait en sursaut les locataires dô 
l'immeuble, OO, boulevard de Plombières. Une ex-
plosion de îra.z venait de se produire au 3' étage, 
et avait fait deux victimes. 

La famille Molinard venait de se mettre au lit, 
quand Mlle Molinard, surprise par l'odeur du gaz, 
envoya son frère voir ce qui se passait. Ce der-
nier, Louis-Antoine, 17 ans, ouvrit les fenêtres de 
toutes les pièces, puis alluma une allumette-bou-
gie. Une détonation formidable ébranla tout l'im-
meuble. Les cloisons s'écroulèrent, les plafond3 
s'abîmèrent, les murs eux-mêmes se fendillèrent 
et le palier du i' étage s'ouvrit sur plus d'un 
mètre ca.rré. 

Entouré de flammes, le jeune Louis Molinard 
fut brûlé assez grièvement à la tête et au bras 
gauche; sa méro, accourue au moment où il ou-
vrait les fenêtres, fut également atteinte par le 
Jet do flammes sur diverses parties du corps. Tous 
doux ont été transportés d'urgence à l'H6tel-Dieu. 
Leur état cependant no parait pas alarmant. 

M. et Mlle. Molinard, ainsi que les autres loca-
taires de l'habitation, en furent quittes pour la 
peur. 

Les causes de l'explosion semblent devoir être 
attribuées à une fuite do la colonne montante. 
L'enquête se poursuit. — E. L. 

LES SPORTS 
COMITE DU LITTORAL 

Réunion du -20 septembre 1917. — Présents i 
S. C. M.; O. M.; G. C; S. P.; S. A. M.; S. V. H.; 
C. A. M. — Absent excusé : P. C. — Non excusé : 
R. G. M.; E. T. Assistent à la séance MM. Had-
dad, Rossi (S. A. P.). 

Le procès-verbal de la séance du 13 septembre 
est adopté. 

Admissions : Olympique, Py, Turin, J. Giroud, 
M. Gautrand; Gallia-Club, R. Morcla; Stade Pro-
vençal, .T. Vidal, G. Vidal, E. Ronoux, H. Aleman, 
L. Catalan; Sportlng-Club, G. Trouposkiadès, A. 
Crispln, G. Mouren, 

Correspondance : Du lieutenant Delmas, accep-
tant do représenter le Littoral au Congrès militaire 
du 29 septembre; de M. Esnault, au sujet de la 
formation d'une sous-commlssion de' rugby, sié-
geant à Avignon. Les pouvoirs nécessaires pour la 
bonne marche de cette Commission 6ont donnés 
à 51. Esnault; le Comité du Littoral devant être 
seulement juge en appel, 

M. le président donne lecture des différentes 
lettres, qui cm été adressées par l'Union et la 
Littoral au Stado Chateaurenardais et au Sporting-
Club d'Entraigues, pour qu'ils remettent au Spor-
tlng Olympique Avigno'nnals les prix de la dernièra 
saison de rugby, ces dat:x sociétés n'ayant pas, 
conformément au règlement de ces coupes, remis 
les challenges, quinze jours avant l'ouverture des 
épreuves et n'ayant jamais répondu aux lettres de 
l'Union et du Littoral les réclamant. En consé-
quence, le Comi:é décide que le Stade Chateaure-
nardais et le Sportlng-Club d'Entraigues ne pour-
ront plus prendre part à aucune épreuve, soit of-. 
ficlelle, soit interclubs, tant que satisfaction ne 
sera pas donnée, et prononce leur suspension. 

Lecturo est faito du procès-verbal de la Commis-
sion de football-association. En ce qui concerne le 
tournoi de Sixte, M. Hnddad demande que la 
principe d'une série spécialement destinée aux dé-
butants, soit ajouté au programma. Cette proposi-
tion mise aux voix donne le résultat suivant : 
deux»-volx pour; Une voix contre; cinq abstentions. 
En conséquence, la Commission de football-asso-
ciation aura à étudier la proposition de M. Had-
dad. — Le secrétaire général, président par Inté-
rim ; Henri Mille. 
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La (i OhasssHPe lalsosale s 
Les premières paires seront en vente 

à Marseille après-demain lundi 
La ' première » de la chaussure nationale 

est officiellement annoncée pour le 1er octo-
bre. Mais les cordonniers cle la 15° région 
ont fait un tour de force, et ils nous donne-
ront après-demain "lundries premières paires 

'de chaussure nationale qui sortiront en 
France. 

En possession de cette nouvelle, nous 
sommes allé voir M. B. Garibaldi, l'actif et 

.sympathique président des fabricants de 
chaussures à qui nous avons demandé quel-
ques précisions. 

• —■ La fabrication de la chaussure natio-
nale, nous a-t-il dit, a été confiée dans la 
'15° région, comme partout ailleurs au prési-
dent des centres cle tannage. Nous avons eu 
nous la bonne fortune d'avoir M. Croques, 
adjoint à l'Intendance, dont l'activité et l'ini-

"tiative énergique nous ont permis de rallier 
à notre cause la bonne volonté des fabri-
cants de chaussures de la 15» région. Ceux-ci, 
il faut qu'on le sache, n'ont pas craint de 
s'imposer de grands sacrifices pour contri-
buer à l'œuvre éminemment populaire de M. 
Clémentel. 

— Quelle quantité mettez-vous à la dispo-
sition du public î 

— Pour le mois d'octobre, la production sera 
de 45.000 paires pour toute la région qui 
comprend sept départements. Mais a mesure 
que les fabricants seront outillés, cette quan-
tité sera augmentée. Bien plus, je puis vous 
■annoncer d'ores et déjà la création d'une 
chaussure dite « de fatigue » en veau blanc 
de toutes les catégories pour les ouvriers, les 
gens, qui ne sont tenus à aucun luxe de chaus-
sures, qui ne réclament que de la solidité. 
Cette chaussure-là coûtera un peu meilleur 
marché que l'autre, bien entendu. Enfin, dans 
le même ordre d'idée, nous ferons, je l'es-
père, avant qu'il soit longtemps la « galoche 
nationale », la « pantoufle nationale » et 
même le s ressemelage national » dont les 
prix seront de beaucoup inférieurs à ceux 
que le public paie actuellement. Vous con-
naissez les prix de la chaussure nationale : 
28 francs pour hommes, 23 francs et 18 fr. 50 
pour femmes, 18 fr. 50 les bottines pour fil-
lettes et garçonnets et 15 fr. 75 pour enfants. 

« Ces prix seront indiqués au public par 
une étiquette pour la vitrine et une marque 
estampée dans la semelle. 

« Les magasins qui, lundi, vendront à Mar-
seille la chaussure nationale ne sont pas 
nombreux, mais il faut un cdrnmencement à 
tout. Ces commerçants sont : Michelin, place 
de la Bourse, 5 ; Marty, rue Colbert, 5 ; Bon-
nefoy, 16, rue de la République, et Gausse-
ran, 38, rue de Rome ». 

Ainsi donc, dès lundi matin, on trouvera 
à Marseille *a fameuse chaussure nationale ; 
mais les amateurs devront s'y prendre de 
bonne heure, car, comme disent les came-
lote : « Y en aura pas pour tout le monde ». 

DE 9 HEURES DU. SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

PÂTES D'ITALIE EXTRA 
seront vendues jusqu'au 26 septembre, der-
nier délai, depuis 2 fr. 50 le "kilo, 151, rue 
Sainte. 

FACULTE DES LETTRES D'AIX 

Session d'octobre 1917 
Inscriptions. — Les inscriptions pour les divers 

baccalauréats dépendant da la Faculté des Lettres 
seront reeues au secrétariat de la Facilité des Let-
tres d'Aix, du 27 septembre au 4 octobre. 

Msslerà. — Les candidats doivent adresser au 
secrétaire de la Faculté et non pas au secrétaire 
do l'Académie ni au recteur : 

1" Leur acte do naissance sur papier timbre et 
dûment légalisé s'il ne se trouve pas déjà au se-
crétariat; , 

2" Leur demande d'inscription sur papier timbré 
(0 lr 60), suivie do l'autorisation du père ou de 
la mère ou du tuteur. Cette demande devra être 
établie d'ap'fts les indications qui se trouvent dans 
les programmes officiels. En marge, le candidat 
Indiquera son adresse exacte et celle de ses parents 

* et la ville où il désire laire les compositions écri-
tes (Ajaccio, Nice, Aix,' Avignon, Digne, Toulon), la 
série d'épreuves qu'il désire, subir; 

3° Facultativement et pour éviter des frais de 
*, surtaxe, une enveloppe timbrée à leur adresse 
T pour l'envoi du bulletin de versement. 

Les dossiers incomplets et les demandes ne por-
tant, pas tous les renseignements exigés ou qui 
arriveront au secrétariat après la clôture du re-
gistre seront renvoyés. 

Versement des droits. — Les candidats qui au-
ront adressé uno demande d'Inscription régulière 
recevront, par retour du courrier, un bulletin de 
versement. Munis de cette pièce, ils verseront des 
droits d'examen entre les mains des trésoriers gé-
néraux, des receveurs des Finances ou du percep-
teur d'Aix. (Le versement ne peut être effetué en-
tre les mains des autres percepteurs ou du secré-
taire de la Faculté.) 

Dates des examens. — Les examens écrits com-
menceront : à Alx, Avignon, Digne, Toulon, Nice, 
Ajaccio, le 15 octobre, a 7 heures du matin. 

Une note jointe à l'ordre de versement fera con-
naître l'ordre exact des compositions. 

Anciens admissibles. — Les candidats anciens ad-
missibles doivent aussi adresser, dans le délai 
fixé plus haut, une demande d'inscription. Ils re-
cevront en temps utile une convocation pour venir 
passer l'examen oral à Aix. 

Examens oraux. — Les listes des admissibles se-
ront publiées par les journaux de la région. Les 

4 candidats admis à subir les épreuves orales rece-
vront en outre une convocation individuelle. 

Candidats mobilisés. — peuvent prendre part à 
la session d'octobre les candidats présents sous les 
drapeaux qui, admissibles, ont échoué aux épreu-

■ ves orales à la session de juillet 1917. Les can-
didats des armées passeront leur examen oral à. 
Paris; ceux de l'intérieur, le subiront dans le 
centre le plus voisin. Ils devront arriver la veille 
du jour fixé pour ces épreuves. A l'issue des épreu-
ves, ils devront se munir d'un certificat délivré 
par le doyen do la Faculté devant laquelle Ils ont 
subi l'examen et. le présenter à leur chef de corps 
ou commandant de dépôt. 

le doyen : L. DUCEOS. 

F»J^JE%. FIL SPECIAL 

LA SITUATION MILITAIRE 
Paris, 22 Septembre, 2 h. 15. 

L'offensive que les troupes britanniques ont 
déclanchée hier, à l'est d'Ypres, a porté sur 
un front d'une douzaine de kilomètres, de-
puis la région au nord de Langemark, où 
elles sont en liaison avec les forces fran-
çaises, jusqu'au sud d'Hollebeke. Dans le 
courant du mois d'août, les troupes britan-
niques s'étaient trouvées arrêtées dans ce 
secteur de leur front par les organisations 
formidables accumulées par l'ennemi sur le 
plateau de Wèsthoek, qui s'étend des deux 
côtés de la route d'Ypres-Menin. 

Cette région, en effet, est accidentée et boi-
sée, et propice à des centres de résistance 
locale, mais redoutable. De plus, le terrain 
détrempé par les plus ininterrompues de ces 
derniers temps, était transformé en un vé-
rftaùle marécage. Ce sont des rebords de ce 
plateau que les Anglais se sont emparés hier, 
s'avançant de 1.500 à 2.000 mètres sur leur 
front d'attaque. 

Plus de 2.000 prisonniers, dès la première 
journée, ont été dénombrés dans les camps 
de rassemblerncmt, et plusieurs points, for-
midablement fortifiés, ont été enlevés par nos 
alliés, de même que deux hameaux transfor-
més en citadelles. 

Les Allemands, naturellement, ont pro-
noncé d'énergiques réactions. Mais leurs at-
taques répétées n'ont eu d'autre résultat que 
d'alourdir encore leurs pertes, qui furent ex-
trêmement sévères. Au contraire, les pertes 
du côté anglais furent tout à fait légères, 
grâce à la méthodique préparation de cette 
opération. 

Escadrilles d'avions- accompagnant les va-
gues d'assaut, des milliers de pièces d'artil-
lerie lourde et légères, les gaz, en un mot, 
tous les moyens matériels ont été employés 
pour assurer le maximum de résultat avec 
le minimum de pertes. 

Aussi, le succès de nos alliés a-t-il été com-
plet. 

Le plateau de Westhoeck, dont ils ne sont 
assuré la possession hier, leur donne la maî-
trise de toute la région au nord de Lille et 
leur facilitera leurs opérations ultérieures 
dans ce secteur. 

La pression britannique est lente, mais un 
jour viendra où elle donnera des résultats 
décisifs. 

Dès aujourd'hui, l'état-major allemand, 
tout en essayant de réduire l'importance de 
sa défaite, doit cependant en avouer partiel-
lement les effets. 

Sur le front français, on ne signale que des 
raids ennemis repoussés dans le 6ecteur de 
l'Aisne et en Champagne, ainsi que la conti-
nuation de la lutte d'artillerie devant Verdun. 

s à l'ennemi 
LE CHIFFRE DES PRISONNIERS DEPASSE 3.000 
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Communiqué officiel 
Paris, 21 Septembre. 

Le gouvernement fait, à 22 heures. Je communiqué officiel suivant : 
Un coup de main ennemi sur noa 

petits postes au nord de Jouy n'a 
donné axncum résultat. 

Lutte d'artillerie assez vive sur les 
deux rives de la Meuse, 

Journée calme partout ailleurs. 

AVIATION 
Dans les journées du 19 et du 

20 septembre, deux avions allemands 
ont été abattus ; huit autres appa-
reils ennemis ont dû atterrir avec de 
graves avaries. 

/vvvwvwvvvvvvvvvvvvvvvvtaavv/vwvv^ 

Morts an champ d'honueur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
■4- nous avons aujourd'hui à citer les noms 
* De M. Dimitri Socilly, caporal téléphoniste, 

décoré de la Médaille militaire, de la Croix 
da guerre et de la médaille du Maroc, blessé 
mortellement à l'ennemi et décédé le 14 sep-
tembre 1917 dans une ambulance du front, 
à l'âge de 30 ans. 

De M. François Liautaud, blessé mortelle-
ment à l'ennemi et décédé dans une ambu-
lance du front le 21 août 1917 à l'âge de 
31 ans. 

De M. Paul-Léon Fabre, de Marignane, sol-
dat au 41e d'infanterie, tué à l'ennemi le 
26 août 1917. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
• familles si cruellement éprouvées et les prie 

d'agréer ses bien vives condoléances. 

Congrès des mutilés 

Communiqué officiel français 
Paris, 21 Septembre. 

On signala une certaine recrudescence de 
l'activité d'artillerie sur l'ensemble du front. 

L'aviation britannique a bombardé les éta-
blissements ennemis, au nord de Doiran. 

LA MOBILISATION A LA TERRE 
Les délégués de la défense paysanne 

chez le ministre 
Paris, 21 Septembre. 

Les délégués du groupe de la défense pay-
sanne ont été reçus aujourd'hui par le minis-
tre de l'Agriculture. Ils ont communiqué les 
vœux adoptés par lo groupe et insisté parti-
culièrement sur la mobilisation à la terre des 
agriculteurs de la classe 1SS2. Cette main-
d'œuvre agricole est absolument indispensa-
ble pour les emblavures d'automne. Si la mo-
bilisation à la terre des agriculteurs ne se 
fait pas immédiatement, le bénéfice de la me-
sure risque d'être nul. 

Les délégués ont demandé des sursis pour 
les agriculteurs R. A. T. des classes 1893, 189i, 
1895. Ils ont signalé au ministre la nécessité 
impérieuse de "fournir des socs et des char-
rues dont l'absence, dans Certaines régions, 
ne permet même pas le travail de labourage. 

La question envisagée a fait l'objet d'un 
échange de vues sur les mesures à prendre. 

A lommsssion 
Paris, 21 Septembre. 

La Commission de l'Armée a adpoté les con-
clusions du rapport d'ensemble de M. Lau-
raine sur la situation générale des armées. 
Le texte des tonclusions sera communiqué 
au ministre de la Guerre. Elle a décidé d'en-
tendre le ministre de la Guerre sur l'exercice 
du contrôle parlementaire, l'organisation des 
contrôles des effectifs, de procéder à un 
nouvel examen de la question des vieilles 
classes. 

M. Henry Paté est mandaté par la Com-
mission pour entrer en rapport avec M. Mou-
rier, sous-secrétaire d'Etat de l'administra-
tion générale de la Guerre en vue de l'exa-
men des dispositions qui ont été prisés pour 
l'application de la loi Mourier. 

L'échange des prisonniers de guerre 
Paris, 21 Septembre.. 

La Commission sénatoriale de l'Armée a 
entendu la lecture du rapport de M. André 
Lebert, sur les négociations relatives aux 
prisonniers de guerre. 

Après discussion, la Commission a prié 
son rapporteur de demander au gouverne-
ment certaines précisions sur le dernier état 
des négociations en cours. 

■ Ces renseignements feront l'objet à très 
bref délai d'un rapport complémentaire. 

Les mutilés tiendront, dans le courant de no-
vembre, un Congrès national (secrétariat : 15, rue 
Molière, à Paris), où les représentants de toutés 

i les sociétés intéressées, actuellement existantes en f France, étudieront les- questions touchant l'an-
' golssant problème des mutilés. 

Pour les soldats Messés 
L'établissement de la colline. d'Endoume don-

nera, le 30 septembre, un concours do boules au 
bénéfice des soldats blessés : 1" prix, 50 fr. et la 
moitié des mises; 5S' prix, l'autre moitié des mi-
ses. Les jnises seront de 2 francs. Le tirage au 
sort aura lieu à 9 heures du matin. On peut se 
faire inscrire tous les jours do la semaine. Les 
joueurs sont pTiés d'apporter leurs boules. Eàgle-
ment du Peut Provençal. 

Chez les pilotes 
Voici le relevé des sommes versées aux œu-

vres de la guerre par les pilotes de Marseille, 
(35° versement) : 

1" Comité de secours aux marins mobilisés, 500 
francs; i' entretien de cinq lits, 300 fr.; 3" Cuil-
lerée de lait, 100 fr.; 4° Orphelins do la guerre, 
50 fr.; 5» A nos soldats, 50 fr.; 0° Cercle du soldat, 
50 fr.; 7* Bastido des blessés, 50 lr.; S0 Vestiaire 

^des Orphelins, 50 fr.; 90 Hôpital spécial n" 42, 50 fr. 

Dons et secours 
Voici le relevé des dons remis à lit. le Maire : 

Mme Ladouceur. pour les mutilés, 20 fr. 
.— «o» 
COMMUMCaTIONS 
Touristes Marseillais. — Dematn, à 5 heures, 

reunioo du 'Conseil et des Commissions. 

Paris, 21 Septembre. 
Régiments et unités formant corps auxquels 

la fourragère a été conférée par le général 
Commandant en chef les armées du Nord et 
du Nord-Est : 

Le S0' bataillon de chasseurs : « Sous lo com-
mandement du chef de bataillon Bousquet, s'est 
affirmé une fols de plus comme une trou.no d'élite 
dans uno région montagneuse très difficile, a en-
levé sous le feu de l'infanterie et de l'artillerie 
ennemies d'une violence extrême ci après plusieurs 
vigoureux assauts sous bois, uno position organi-
sée de longue date par l'ennemi, s'y est maintenu 
malgré des attaques réitérées de troupes fraîches 
précédées par des bombardements d'artillerie 
lourde d'une intensité peu commune, a infligé do 
lourdes pertes à l'ennemi. » (Ordre général n' 56 
du i septembre mm). 

« Bataillon d'élite déjà cité a l'ordre de l'armée, 
sous les orVlres du commandant Latrabe, a fait 
preuve au cours des opérations da juillet, août, 
septembre et octobre 1916 sur la Somme, d'un 
esprit offensif qui ne s'est jamais démenti, mar-
quant par une avance chacun de ses combats et 
capturant près de 000 prisonniers, 18 mitrailleuses 
et un important matériel ». (Décision du général 
commandant en chef du 13 septembre 19171. 

Le W bataillon de chasseurs : « Chargé au dé-
but d'octobre 1914 de couvrir des débarquements 
de troupes, le 54' bataillon de chasseurs sous les 
ordres du capitaine Mazoyer, puis du capitaine 
William Fournier, a résisté sa.ns appui d'artillerie 
pendant quatre jours à des forces six fois supérieu-
res et pourvues de nombreux canons. N'a évacué 
quo sur ordre le viUage confié à sa garde après 
avoir ainsi permis, "iar son héroïque résistance, 
la réalisation des projets du commandement ». (Or-
dre général n' SI du 13 octobre 1014). 

« Affecté comme soutien d'un corps de cavalerie, 
le 54' bataillon de chasseurs, sous les ordres du 
commandant Sammarcetli, a marché et combattu 
pendant quinze Jours sans Interruption (8-22 sep-
tembre 1914) pour assurer la liaison avec les trou-
pes anglaises. En particulier, le 17 octobre 1914, 
bien que réduit à 4 officiers et environ 400 hom-
mes, a provoqué l'admiration des troupes anglai-
ses et du corps de cavalerie et mérité l'appellation 
de « bataillon d'élito » par le courage et l'esprit 
de sacrifice qu'il a montré en enlevant efcn con-
servant pondant cinq Jours, malgré un violent 
bombardement un village dont la possession était 
nécessaire pour le succès de nos opérations ». 
(Décision dit général commandant en chef du 13 
septembre ion). 

21 Septembre, soir. 
Les derniers renseignements font res-

sortir la ténacité et l'obstination de l'en-
nemi au cours de ses contre-attaques 
d'hier, tlles lui ont occasionné des per-
tes extrêmement élevées sans lui valoir 
aucun avantage. 

Auu'ourd'hui des combats de moindre 
importance se sont déroulés en divers 
points du front de bataille. 

Nous avons avancé notre ligne sur un 
certain nombre de points et repoussé 
de nouvelles contre-attaques. 

Ce matin des troupes des comtés an-
glais âat attaqué et enlevé un système 
de tranchées et de points d'appui bé-
tonnés au sud de Towerhamleth. Bans 
la journée, l'ennemi a lancé une impor-
tante contre-attaque qui a été rejetés à la 
suite d'un combat violent. A l'est de 
Saint-Julien, des régiments de Liver-
pool et du Lancashire ont enlevé une 
ferme organisée où un groupe d'enne-
mis avait réussi à se maintenir au cours 
de notre attaqua. Ils ont en outre net-
toyé un certain nombre d'abris et de 
points d'appui en avant do leurs posi-
tions. Ce soir, une autrof contre-attaque 
à l'est de Langemarck, a été brisée par 
nos tirs d'artillerie. 

Le chiîire actuellement connu des 
prisonniers faits par nous dams la ba-
taille d'hier dépasse trois mille. 

Hier, pendant les deux premières 
heures de notre attaque, des nuages 
bas et une pluie fine ont rendu presque 
impossible le travail d9 l'aviation. 

Nos pilotes n'en ont pas moins volé 
à faible hauteur, bombardé un aérodro-
me près de Couftrai, et tiré sur des for-
mations d'infanterie ennemie. 

L'activité aérienne est devenue gran-
de à la première éclaircie. Le contact a 
été maintenu avec les troupes pro-
gression, et le travail d'artillerie exé-
cuté par les observateurs en aéropla-" 
nés et en ballon. Notre artillerie, infor-
mée de l'emplacement des troupes en-
nemies, a pu, à diverses reprises, effec-

tuer avec succès des bombardements 
nécessaires. Pendant quo l'attaque se 
développait, nos aviateurs ont tiré da 
hauteur, allant de trente à trois cents 
mètres. 

Plus de vingt-huit mille coups sur 
l'infanterie allemande occupant des 
tranchées ou des entonnoirs, sur des 
formations en mouvement ou au travail 
dans l'intérieur, sur des batteries-mi-
trailleuses et convois ennemis. 

Au cours da la journée, 68 bombes 
ont été jetées SUT la gare de Ledghom, 
95 sur deux camps d'aviation au nord-
est da Lille, et 105 sur des cantonne-
ments, baraquements et dépôts de mu-
nitions de la zone do bataille. 

Dans la nuit, en dépit d'un temps 
très défavorable, deux tonnes d'explo-
sifs ont été jetées sur les gares ds Le-
deghem, Roulers et Menin, Au milieu 
de la journée, l'aviation allemande est 
devenue très active et a tenté de gêner 
nos appareils d'artillerie, de bombar-
dement et nos pilotes opérant à faible 
hauteur. • 

Dans la soirée, le temps s'étant amé-
lioré, les aviateurs ennemis se sont te-
nus tout à' fait à l'est de leurs lignes, 
et n'ont manifesté aucun désir de com-
bat. Dix appareils allemands ont été dé-
truits et six contraints d'atterri? dé-
semparés. Dix des nôtres ne sont pas 
rentrés. 

Commisniqué fielga 
Le Havre, 21 Septembre. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué 
-officiel suivant : 

Avant-hier, notre artillerie a tiré sur 
les communications ennemies, en ri-
poste aux bombardements effectués 
vers Wulpen, Ramscapelle, Lampor-
nisse et Forthem. 

Hier, les pièces belges ont également 
pris à partie plusieurs batteries alleman-
des da la région de Woumen. 

Notre aviation a été très active et a 
exécuté diverses missions de chasse et 
de protection. 

La ÈWË proie ffiosi 
Paris, 20 Septembre. 

De l'envoyé spécial de l'agence Havas : 
Le front d'attaque au matin de cette pre-

mière .tournée de bataille s'étendait donc du 
nord de Langemarck à la partie du canal 
d'Ypres-Gomines, voisine du bois de la Ba-
taille, rendu célèbre par l'offensive de Mes-
sines. Cela représentait une étendue d'envi-
ron douze kilomètres, c'est-à-dire un neu 
moins de la moitié du front d'attaque lors 
de la première attaque, le 31 juillet dernier. 

Ce premier point : la réduction1 du front, 
est à noter et aussi celui-ci : le 31 juillet, le 
centre de la résistance allemande, la fameuse 
crête de Zonnebecke emportée hier dans ses 
parties principales, faisait face à notre flanc 
droit d'attaque. Hier, au contraire, notre 
front étant limité vers sa gauche, les deux 
centres se trouvèrent face a face. 

A la suite des deux expériences du 31 juil-
let et du 15 août, la possession des crêtes et 
des bois à l'est d'Ypres était devenue le 
souci principal et tous les efforts de l'année 
britannique en cette première journée al-
laient tendre à s'en emparer. 

Le communiqué a publié déjà le palmarès 
des troupes auxquelles revient l'honneur de 
la journée. On peut dire qu'à peu près tout 
l'empire était représenté à cette fête et l'on 
ne sait quelles troupes féliciter le plus, des 
Australiens qui prirent Geencopte, des Ecos-
sais qui entamèrent le Polygone, ou des An-
glais qui s'emparèrent d'Inverness. Car toute 
l'entreprise était pareillement difficiie. 

Nous avons décrit hier le terrain et donné 
une idée bien^incomplète des défenses de 
l'ennemi. Nous voudrions aujourd'hui expli-
ques brièvement pourquoi l'ennemi ne s'est 
pas ressaisi et pourquoi ses contre-attaques 
ont toutes échoué dans la journée. 

Là était le danger, car la plus grosse dif-
ficulté, bien qu'elle fût considérable, n'était 
point de pénétrer dans les défenses de l'en-
nemi. Il importait de s'y maintenir. Plus 
d'une position conquise hier, était, le 31 juil-
let ou le 15 août, tombée déjà entre nos 
mains. Nous avions pénétré, le 15 août par 
exemple, dans le bois redoutable.du Polygo-
ne, mais le terrain gagné le matin avait été 
perdu le soir. 

Pourquoi ? le voici : Depuis le 13 juin, des 
ordres avaient été donnés à l'armée alle-
mande d'Ypres en vue de l'offensive prévue 
des Anglais. Ces ordres disaient qu'une im-
médiate et rapide contre-attaque déclanchée 
par des bataillons de réserve concentrés 
dans ce voisinage immédiat de la ligne de 
feu, et pourvue d'une artillerie de campagne 
prompte à se mouvoir, conduit à la reprise 
immédiate de toute la position perdue. En 
conséquence, et par application de ce prin-
cipe, les Allemands avaient organisé leur 
résistance sur les positions conquises hier, 
de la manière suivante : 

Choisissant pour centre de leur résistance 
la partie de la crête comprise entre les lacs 
de Dumbarton et la lisière nord du bois du 
Polygone, ils avaient pris toutes leurs dis-
positions en vue de contre-attaquer violem-
ment peu d'heures après nos premiers gains. 
Dans ce but, l'ennemi avait massé immédia-
tement derrière la ligne des crêtes des po-
sitions de réserve et camouflé avec soin les 
approches rie ces positions. C'est de ces po-
sitions, appelées par lui points de vigilance, 
que des masses d'infanterie, de mitrailleurs 
et même d'artillerie de campagne inoupçon-
nés s'étaient élancées, les 31 juillet et 15 août, 
quelques heures à peine après notre pre-
mière avance. 

Le coup avait réussi deux fois, mais, enfin 
nous l'avons éventé et'notre succès d'hier 
tient à ce que nous avons empêché les Alle-

mands de le rééditer. D'abord, les fameux 
points cle vigilance découverts par nos avia-
teurs, ou par tout autre moyen, furent mar-
mites avec soin pendant les jours qui précé-
dèrent l'attaque. Puis, celle-ci ayant .été dé-
clanchée, il y eut sur chacun d'eux une con-
centration de feux, puis de tous les feux. 
Dans la plupart des cas, les réserves con-
centrées dans les positions de vigilance fu-
rent clouées sur place, immobilisées, ha-
chées. Du côté de Langemark cependant il 
y eut de la part do l'ennemi des tentatives 
de réaction. Sorti de ses positions une fois, 
il y dut retourner en désordre. 

La patience, la ruse et la force britanni-
ques venaient d'anéantir un plan dans lequel 
l'ennemi avait mis toutes ses espérance*. 

Londres, 21 Septembre. 
Le correspondant de l'agence Reuter au 

front britannique télégraphie : 
Pendant toute la journée, l'artillerie alle-

mande a bombardé nos lignes et de nombreu-
ses contre-attaques ennemies ont été, soit 
lancées et repoussées, soit anéanties avant 
que les troupes assemblées eussent pu se 
déployer. 

Ce matin, nous conservons nos gains. Nos 
troupes ont consolidé leurs positions. Ce fut 
une bataille pour la conquête de positions 
dominantes, et notre victoire place les Alle-
mands dans une situation très désavanta-
geuse. Plusieurs des meilleures divisions al-
lemandes ônt gravement souffert et devront 
être retirées du front. 

La densité des troupes ennemies qui étaient 
massées dans la zone défensive peut être 
évaluée à plus de quatre hommes par mètre 
courant du front attaqué par nous. 

Les Allemands avouent leur échec 
Genève, 21 Septembre. 

Le communiqué allemand rend compte de 
l'offensive prise hier par les troupes britan-
niques qu'il qualifie de troisième bataille des 
ïlandres. 

L'état-major ennemi s'efforce, suivant son 
procédé habituel, de grossir les intentions du 
commandement britannique, afin de rabais-
ser le résultat obtenu par les troupes alliées. 
Mais aussitôt il passe aux aveux : « Si la 
préparation d'artillerie des derniers jours, 
dit-il, ' faisait, prévoir déjà un effort consi-
dérable de la part des Anglais, on peut dire 
que la concentration et la mise en action des 
moyens de combat employés le 20 septembre 
par l'ennemi sur un front d'environ douze 
kilomètres, ont constitué un déploiement de 
forces porté au maximum. Derrière la vague 
formidable du feu roulant, le plus intense 
exécuté par des canons et des lance-bombes 
de tous calibres, neuf divisions britanniques 
au moins, dont plusieurs divisions austra-
liennes, soutenues sur de nombreux points 
par des tanks et des lance-flammes, tint passé 
a l'attaque dans la matinée en formations 
serrées entre Langemark et Hollebecke, l'at-
taque a permis à l'ennemi après une lutte 
d'alternatives diverses, de pénétrer sur une 
profondeur d'un kilomètre. Dans notre zone 
de défense, vers Paschendael et Ghesovelt, 
l'adversaire a pu, par moments, marquer une 
avance plus considérable au nord de la route 
de Menin-Ypres. Une partie du terrain est 
restée en sa possession. 

La Réponse arfrsefe» au Pape 
a été remise 

Bâle, 21 Septembre. 
On mande* cle Vienne que la réponse de 

l'Autriche à la note du pape a été remise le 
21 septembre par le ministre des Affaires 
étrangères au nonce du pape. 

Les Evénements russes 
Paris, 21 Septembre. 

Le bureau d'injormation militaire russe 
fait à la presse te communiqué suivant : 

Lo membre de la première Douma, Layine, 
a été arrêté comme partisan du général Kor-
niloff. 

Le général Kaledine, ataman des cosaques 
du Don, est arrivé à Novotcherkas, accom-
pagné d'un détachement des cosaques et des 
aspirants. 

Le général commandant de la circonscrip-
tion militaire de Moscou a ordonné la clô-
ture des sections de la Ligue militaire et de 
l'Alliance des officiers de l'armée et de la 
marine installées à Moscou. 

Dans les milieux de la démocratie révo-
lutionnaire, on prétend que le rôle prépon-
dérant dans le sovdep sera joué par M. 
Tchernoff, car M. Tseretelli a perdu la plus 
grande partie de l'influence qu'il exerçait. 

Le général Alexeiefî donne sa démission 
Pétrograde, 21 Septembre. 

On annonce que le général Alexcieff a 
donné sa démission de chef d'étad-major 
de l'armée à 1» suite de divergences d'opi-
nion avec M. Kerensky. — (Radio). 

Lex-ministre de la Guerre 
veut partir comme simple soldat 

Pétrograde, 21 Septembre. 
L'ancien ministre de la Guerre, M. Savin-

kofî a demandé à être enrôlé comme simple 
soldat dans un bataillon d'attaque. 

La fin de l'aventure Korniloff 
Moscou, 21 Septembre. 

Pour célébrer la fin du mouvement Korni-
loff, la démocratie révolutionnaire avait or-
ganisé une manifestation. Les troupes ont 
défilé devant les délégués du Soviet -et des 
paysans en chantant des chansons révolu-
tionnaires. 
Le chef des Cosaques est prêt 

à expliquer ses actes 
Novotcherkass, 21 Septembre. 

A l'assemblée générale ordinaire des délé-
gués du self governement militaire des cosa-
ques, l'ataman Kaledine a prononcé un long 
discours dans lequel il a expliqué 6on atti-
tude à l'égard du gouvernement provisoire. 
Il a. déclaré catégoriquement qu'il ne tenta 
jamais ni le rétablissement du vieux régime, 
ni la séparation politique de la région du 
Don de la Russie. Puis, il a réitéré sa récente 
affirmation qu'ii ignore complètement le 
mouvement du général Korniloff. L'ataman a 
terminé en ces termes : « Je ne veux pas me 
cacher derrière le dos des troupes cosaques. 
Je suis prêt à comparaître devant un tribunal 
et à expliquer devant le çrouveniement pro-
visoire tous mes actes », 

Les Opérions m le Ff oit renie 
îassy, 21 Septembre. 

Le communiqué du 17 septembre s'exprime 
ainsi : 
En Bukovine et sur le front ouest de Molda-

vie, actions de patrouilles, fusillades. Dans 
la région de Gyorzyco-Tolghieo, un avion 
ennemi tombe entre les deux lignes. Les Rus-
ses ont dispersé les soldats ennemis qui 
étaient venus près de l'appareil. 

Dans la région do Carnitza, nos troupei 
ont attaqué et occupé les premières lignes 
ennemies dans la vallée de la Susita et sur 
le versant est de la vallée d'Aluna. Elles ont 
gardé le terrain conquis. Sur le reste du front 
jusqu'au Sereth, grande activité de patrouil-
les et fort bombardement d'artillerie. 

Le communiqué du 18 dit : En Bukovine et 
dans le secteur de la frontière ouest de Mol-
davie, bombardement d'artillerie sans im-
portance dans la région au sud de Grosesti. 

Les troupes roumaines ont attaqué les po-
sitions ennemies sur la colline Scaunul-Run-
culu, faisant prisonniers quarante soldats et 
deux officiers. Sur le reste du front, jusqu'au 
Sereth, clans la région à l'ouest de Garlesti, 
un détachement de reconnaissance ennemi a 
tenté d'approcher des tranchées russes sous 
la protection d'un violent bombardement d'ar-
tillerie, il a été repoussé par la fusillade et 
les mitrailleuses. 

Calme sur le Danube et jusqu'à la mer 
Noire. 

Les Régiments cités à l'Ordre du Jour 
La citation sera officiellement commu-

niquée aux assemblées de leur 
région d'origine 

Paris, 21 Septembre. 
- Le général commandant en chef a l'inten-
tion de signaler à leur région d'origine et 
aux villes où ils tenaient garnison en temps 
da paix, les régiments qui ont obtenu une Ci-
tation à l'ordre de l'armée. 

La communication qui sera faite aux diffé-
rentes assemblées (Conseils généraux, Con 
seils d'arrondissement, Conseils municinaux' 
de la citation accordée à laquelle sera join 
un récit succint du fait d'arme- qui l'a mo 
vée, contribuera à resserrer les liens qui d 
vent exister entre l'arrière et l'avant. 

Cette communication renseignera les popu-
lations de l'intérieur sur la belle conduite 
d'unités composées d'hommes qu'elles con-
naissent et auxquelles elles s'intéressent. 
Elle aura, d'autre part, pour effet de stimu-
ler l'ardeur des combattants qui sentiront 
que derrière eux, au pays, on a les yeux tour-
nés vers eux et qu'en suit de près leurs ac-
tions d'éclat. 

L'Usure allemande 
New-York, 21 Septembre. 

La New-York Tribune écrit : 
Suivant l'état-major français, l'Allemagne 

a perdu, pendant ces trois années de guerre, 
quatre millions d'hommes tués, mutilés ou 
malades incurables. Comme l'Allemagne 
avait, au début de la guerre, onze millions 
d'hommes mobilisables, y compris les nou-
velles classes, jusqu'à 1918, la quotité des 
pertes définitives est donc 36 % des forces 
totales allemandes. 

Si les pertes de la quatrième année de 
guerre sont équivalentes à celles des pre-
mières années, les pertes totales seront de 
cinq millions et demi, soit 50 % d'hommes 
irrémédiablement perdus pour l'industrie 
allemande. 

Duval, Marion et Cie 

Paris, 21 Septembre. 
Le capitaine Bouchardon a passé la. journée 

à étudier le dossier de l'affaire Duval, Ma-
rion et Cie. Il a étudié, notamment, les rap-
ports qui lui ont été remis par M. Faralicq, 
commissaire aux délégations judiciaires, a la 
suite des diverses enquêtes dont il avait été 
chargé. 

A la suite d'une conférence entre MM. Gil-
bert, juge d'instruction ; Lescouvé, procureur 
de la Republique, et Mouton, directeur de la 
police judiciaire, M. Darru, commissaire aux 
délégations, a été chargé d'opérer une perqui-
sition au domicile de M. Turmel, député, 
avenue Saint-Philibert. Diverses pièces de 
comptabilité ont été saisies. 

Dans la matinée, M. Gilbert avait entendu 
M. Leroy, marchand de bestiaux à Lorient, 
qui avait été cité par M. Dothé, comme une 
de ses références pour ses négociations rela-
tives aux bœufs argentins. M. Leroy a dé-
claré qu'aucune de ces affaires n'avait abouti 
et que c'est lui qui avait fait les frais de ces 
négociations en faisant les avances nécessai-
res. 
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SUR LE FRONT RUSSE 
CoOTKRiqiîé officie! 

Pétrograde, 21 Septembre. -
Le grand état-major russe nous fait le com, 

muniquô officiel suivant : 
Dans la journée du 20 septembre, rieîl 

d'essentiel à signaler sur aucun front. 
OPERATIONS AERIENNES. — Le 19 

septembre, une série de combats aériens 
a eu lieu sur le front Sud-Ouest et rou-
main. Nos pilotes ont obligé quatre 
aéroplanes ennemis à atterrir dans lai 
région des lignes allemandes. Dans lal 
région de Nowoselzy, le pilote Wasi-
lewski a abattu un aéroplane ennemi, 
les pilotes ennemis ont été faits prison-
niers. Dans la région au nord-est de 
Kowel, nos pilotes ont jeté sept pouds 
de bombes sur les établissements de 
l'arrière de l'ennemi, situés dans les 
villages de Tschewemothno et Jilo. 

La Réorganisation de SlArmée russe 
Le programme du ministre de la Guerre» 

Pétrograde, 21 Septembre. 
Au Comité central du Soviet, le ministre 

da la Guerre, M. Verlhovsky, a prononcé un 
discours. Il a dit que sa tâche principale 
sera de réorganiser l'armée qui pourra alors 
efficacement défendre la Russie contre les 
ennemis de l'extérieur et de l'intérieur. 

Tout le haut commandement sera remplacé' 
par des officiers méritant et jouissant de la. 
confiance des soldats. Le nombre des troupes 
sera sensiblement diminué à l'arrière pour 
mettre sur le front les effectifs capables de 
vaincre l'ennemi. 

Les Evénements militaires 
d'après les Mettes ennemis 

COMMUNIQUE AUTRICHIEN 
Genève, 21 Septembre. 

Le communiqué autrichien du £0 septem-
bre, 13 heures, s'exprime ainsi : 

THEATRE ORIENTAL. — Près d'Ardora, en Bu-
kovine, les Russes, après uno assez forto prépara-
tion d'artillerie, ont tenté de s'avancer contre ncs 
positions. Nos leux ont dispersé les troupes d'alta-
que et les ont obligé-es ù. rentrer dans leurs tran-
chées de départ. 

THEATRE ITALIEN. — Une attaque Italienne ciô-
clanelvée sans préparation d'artillerie contre la 
monto San-Gabrtele a été arrêtée par nos feu::. 
Sur le Cdlericin, après avoir effectué une explo-
sion de mine, l'ennemi a essayé d'attaquer, ma:s 
11 a été vigoureusement contenu alors qu'il était 
encore dans ses positions d'attente. 

THEATRE SUD-ORIENTAL. — Rien à slgnah-r. 
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Washington, 21 Septembre. 
Le département d'Etat publie un télégram-

me, adressé par le comte Bernstorff, ambasi 
sadeur d'Allemagne, en janvier 1917, au mi-
nistère des Affaires Etrangères à Berlin, et 
demandant l'autorisation de débourser CO.000 
dollars en vue d'influencer le Congrès par; 
l'intermédiaire de certaines organisations. 

• La journée de M. Turmel 
Paris, 21 Septembre. 

Après avoir reçu ce matin, à' 11 heures, la 
visite de M. Darru, lequel en sa présence 
procéda à une perquisition minutieuse, M. 
Turmel quitta son domicile à une heure trois 
quarts pour se rendre chez M. Gilbert. L'en-
trevue dura à peine dix minutes au cours 
desquelles }e député des Côtos-du-Nord dé-
clara qu'il ne dirait rien en l'absence de 
son avocat M» Jacques Bonzon. 

Comme il l'avait fait hier à la Chambre 
des Députés. M. Turmel s'est retiré du Palais 
de Justice par une porte dérobée, semant 
derrière lui les journalistes et policiers. Il 
s'est rendu chez son avocat. 

e a lieneve 
La femme et la fille du consul de Franca 

tentent de se suicider 
Berne, 21 Septembre. 

La nouvelle vient de parvenir ici du dou-
ble suicide de Mme et Mlle Pascal d'Aix, 
femme et fille du consul général de France 
à Genève. 

Mme et Mlle Pascal d'Aix ayant quitté 
Genève de bon matin, se sont rendues à 
Lausanne' et, après avoir absorbé un poi-
son, se sont jetées dans le lac Léman, près 
d'Ouchy. 

Un télégramme de Lausanne indique que 
les deux désespérées ont pu être recueillies 
à temps et seraient actuellement soignées à, 
l'hôpital de cette ville. — (Radio), 

Explosion dans une Usine 
glBpSogjfs en Srfaisda 
Londres, 21 Septembre. 

Une explosion s'est produite dans une ma-
nufacture d'explosifs en Irlande. Il y a neuf 
ouvriers tués et de nombreux blessés. 
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Paris, u M. Loyer, propriétaire ds l'usiné da 
Massy-Palaiseau, où se produisit le 28 janvier 
dernier une explosion qui fit plusieurs victimes, 
a comparu aujourd'hui devant le premier Con-
seil de guerre comme auteur Involontaire de l'ac-
cident. Il a été acquitté par quatre voix contre 
trois. 

Québec, — L'arche centrale du portt sur le-
Saint-Laurent qui s'était écroulée au cours des 
deux tentatives précédentes, a été mise en plaee 
après trente heures d'efforts. 

Paris. — Demain matin sera Inauguré à Petit-
Croix, près Belfort, le monument à la mémoire de 
l'aviateur Pégoud. 

Amsterdam. — D'après une dépêche de Munich, 
le roi de Bavière aurait envoyé tous les joyaux do 
la Couronne à l'étranger pour y être vendus. Ces 
bijoux sont estimés 500.000 marks. — (Radio). 

LÀ CRIfl 00 CHARBON 
Après avoir raréfié et porté à un prix exoiv 

bitant le combustible, elle menace de s'éten-
dre au charbon médicinal, et de priver les 
dyspeptiques et tous estomacs ou Intestins, 
éprouvés par de mauvaises digestions du 
seul remède qui les sotlage vraiment : le 
charbon végétal en poudre. 

Heureusement, ils ne manqueront paa 
dEUoTOMASINE du R. P, TUREL, clésin. 
testait plus complet et plus efficace encore 
«ue les autres charbons pharmaceutiques. 
M. LEFEVRE, pharmacien à BOURGES (qui 
la fabrique) a fait des réserves suffisantes 
pour répondre, pendant la crise, à toutes les 
demandes des pharmaciens et des particu-
liers sans augmenter le prix de 3 francs la 
boite, non compris l'impôt : 0 fr. 30 cent. 

Nota : L'Eustomasino no contient que du 
charbon do peuplier et d'autres absorbants, 
également inoffensifs, d'un pouvoir digestif 
certain et reconnu da tous les médecins. 

AVIS DE DECES 

Les familles Roux, Donadieu, Estienne, Ti' 
zot et Brun ont la douleur de faire part à1 

leurs parents, amis et connaissances de la. 
perte cruelle qu'elles viennent d'éprouver en 
la personne de M- veuve Marie.Louise ROUX, 
née BRUN, et les prient d'assister à son con-
voi funèbre qui aura lieu le samedi 22 du 
courant, à 4 heures du soir, campagne Roux, 
traverse Musso, à Bonneveiaa. 



Inouï 
TOUS nos QO?/.?E-ETS ou 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

A îïrmi l'aisur j i^Zhtfho 
MARSEILLE { Bddo la Rftndeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZÎERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

THÉÂTRES, CONCERTS. CINÉÉÎS 
OPÉRA DE LA PLAGE. — Dimanche, matinée, 

La TOrcu, avec uno mervcUlouso interprétation : 
M. Salnou, premier ténor de l'Opiira-Oomlque; Mlle 
ATrlis. première -chajiteuso de l'Opéra de Marseille, 
et M. Arn.il. du Gapilole. Le spectacle commen-
cera par lo Chalet, opéra-comique d'Adam, avec 
11. Aucliser; Mlle DospiJs ei lo ténor Carie. Loca-
tion. 10; rue Cannebiera Téléphone, 8-65. 

VUUF.TESCASINO: — .Ce soir, à 9 heures et de-
main matinée et foiréo. dernières de l'immense 
succès Prince-Rigadin, lo roi du cinéma, ea chair 
et en os et son excellente lroupo : Max Illys. Mlle 
Debronuès. La charmante revue et les deux hila-
rants sketchs obtiendront trois derniers triom-
phes Location ouverte Téléphone 0-05. 

Mercredi première de la ïevue à grand specta-
cle d'\ntonin Epssy, C'est Nature, falto essentielle-
ment pour Marseille, et présentée avec le concours 
de nos plus grandes vedottes locales, dans un ca-
dre somptueux de décors et.do costumes, avec de 
merveilleux ballets et uno flgtiration sensation-
nelle. 

GYMNASE. — La troupe du théâtre Sarah 
Bernhardt va venir, à compter du 25 courant, don-
ner quelques représentations des Nouveaux Biches, 
le plus grand succès parisien dé l'année, qui n'a 
point été épuisé par 155 représentations consécuti-
ves. Location ouverte. 

•\LCAZAR LEON-DOUX. — Ce soir a 8 h. S0, lo 
graïKl succès : la Revue de VAlcazar, avec Mme 
Darbon-Nodart, Dutard, Grlnda, Danrft-Marc, Ju-
liette. Liéna, Lucette de Landy, Vaillôs. Bosset, et 
toute la troupe. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 8 h. 80, Immense suc-
cès du baryton M. Noté; Géo Aldy; les Claxtons; 
Fetureau; The Ohit; Miss Andréa Bauvett; The 
liallus; Ramagnan; Léonce, etc. 

CASINO DE LA PLAGE. — Demain après-midi, 
a 3 heures la triomphale Revue des Enfants dont 
lo succès dépasse toutes les espérances. 

GAITE LYRIQUE. — Demain, grand concert au 
profit des orphelins de la guerre, avec le con-
cours assuré d'un grand nombre de nos meilleurs 
artistes. 

EDEN LHE-RUE (Prado-Plage). — Demain, mati-
née do clôture au bénéfice du réfugié des pays 
envahis le comique Rey-Nom. Quinze artistes ont 
promis leur concours. Lha-Ru3 dans un beau geste 
d'adieux a voulu donner un concert de bienfai-
sance pour le comique réfugié Rey-Nom. Orches-
tre F. Martin. Il y aura foulo. Premières 1 fr. 30; 
secondes, 0 fr. 60. 

CASINO SAUVEUR (La Harasse). — Demain, 
matinée do clôture avec Virgile ot sa troupe dans 
L'Infldilc. Miss Macty, reine des évadées, offre 
1.000 fr. à qui en fera autant. Les Antoine; Léa; 
Constant; Mlllerose; Dary. Orchestre Bertlna. En-
trée 0 fr. 30. 

CASINO DE CAMOINS-LES-BAINS (Etablisse-
ment thermal). — Demain, à 3 heures, grande ma-
tinée de gala avec un splendido programme com-
posé des artistes les plus aimés du public. 

Annuaire des Btoaches-clu-E&hàne 

est en cours do préparation 

POUR L'EDITION 1018 
Les demandes de modifications ou de 

changements d'adresses sont reçues, 
dès maintenant, ainsi que les souscrip-
tions aux annonces et au volume, au 
siège social, rue. Haxo, 9. Téléph. : 3-16. 

LE HÀM'MAM B
M
a!MTJ%OT.i: 

Piscine, 14 allées de Meilhan. Prix modérés. 

EflCURSIOHS ET SORTIES 
ExcuTsonnistes de Provence. — Demain R V. à 

G h 30 au cours Belsunce et départ de Saint-An-
toine, à 7 h. 30, pour Les Pennes. Les Bords et 
la source de La Cadiè.re (dîner). Retour par les 
Pas-dcs-LancieTS, a 6 h. 42. Rentrée A Marseille 
à 7 h. 27. P. V. O. Marche : 4 heures. 

La Famille partira demain du corars Belsunco 
à 7 heures, et de Saint-Antoine à 8 h. 30, pour 
Les-Pemnes-Mirabeani et le vallon du Colonel. Dé-
tails au siage. 
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COMMUMICATÎ©W§ 
Syndicat des métaux, — Mouleurs, fondeurs, 

chaaidronniers, bords et ateliers, mécaniciens, as-
semblée générale extraordinaire ce soir, au ci-
néma de la place do Lenche, à 8 h. 30. Ordre du 
jour ■ compte rendu de la Commission de contrôle. 

Parti socialiste S. F. I. O. (il' section). — Dans 
sa dernière assemblée, la soctton a renouvelé son 
bureau do la façon suivante : secrétaire général, 
Joseph Bortagna; trésorier général, Fortuné Dé-
lestic; conseillers, Ollvierl Dominique, Chabots 
Adolphe, Barbéro, Santagostlni, Trayrjial, Corva-
sier, Féraud. Ensuite elle a désigné le citoyen 
Bertagna, son secrétaire, pour représenter la sec-
tion a>u. Congrès de Mtramas. La section aviso les 
militants qu'une permanence est établie tous les 
soirs, do 7 h. a 9 h., pour recevoir les adhésions, 
au siège, boulevard de la Corderlo, 105, bar Jean-
net. 

Touristes du Midi. — Demain, répétition pour 
le concert du 7 octobre. 

Médaillés de 70-71 et décorés de guerre. — De-
main matin, a 10 heures, réunion générale du 
Conseil d'administration et dos Commissions, au 
siège social, boulevard Cliave, 30 b. Un© question 
très sérieuse, par ces temps de vie très chère, sera 
traitée. Pétition aux pouvoirs publics pour la 
pension à accorder aux titulaires de la Médaille 
do 1870-71. 

Charpentiers, menuisiers et manœuvres de ma-
rine, — Réunion, demain, cinéma de la place de 
Lenche, à D h. du matin. Présence Indlspensahlo. 
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TIR ET PREPARATION MILITAIRE 
A la Société L4 Drapeau, demain, équitatlon, au 

6" hussards. Les autres jours, éducation physique, 
en conformité avec le nouveau programme de 
Jfciïwille. Inscriptions au siège, gymnase Ber-
trand-Thavaud. 9, rue d'Arcole. 

wv Aux Excursionnistes do Provence (S. A. G. 
5.116), demain, à 7 heures,, rassemblement a la 
caserne du 61 hussards. Education physique et 

équitatlon. Inscriptions chez M. Louis Péran, di-
recteur des cours, boulevard Baille, 20S. 

wv A l'Etrier, S. A. G., demain, à 7 heures, au 
G' hussards, éducation physique. Tenue réglemen-
taire; à 8 h. 30, équitatlon. Les cours du soir et 
la gymnastique recommenceront en octobre. Ins-
criptions au café de France. " 
IAA. A l'Escadron Marseillais, école d'équltaUon, 

rassamiblement, demain, à 7 heures, au 6* hus-
sards; équitatlon. 

w\. A l'Ecole Marseillaise Louis Morln, de-
main, a 7 heures, équitatlon au Gv hussards; édu-
cation pbysicjue au Pharo; mercredi et vendredi, 
a G heures, cours d'éducation physique au Pharo. 
Inscriptions reçues tous les soirs, 1G, rue Barthé-
lémy. 

wv A la Société Mixte do Tir do Marseille, de-
main, à S heures précises, cours d'instruction phy-
sique, continuation du concours de tir. 

wv Aux cours d'instruction physique du Lycée 
do Marseille, réunion des élèves, demain, à 8 h. 
précises, au stand de Saint-Ginlez. 

Bulletin SommarGia! du 21 Septembre 
GRAINS ET LEGUMES SECS. — Haricots 

cagneux d'Espagne, 182 fr.; dito japonais 
Dolfucus, 180 ff.; pois-ehiches gros Maroc 
104 fr.; dito moyen, 99 fr.; petits, 94 fr.; 
lentilles' d'Egypte nettoyées, M ; dito des 

■Indes nettoyées (n r.), .160 fr.; févettes cas-
sées, 115 fr.; alpistes Maroc entrepôt, 66 fr. 
Le tout aux ICO kilos. 

GRAINS GROSSIERS. - Pas de marchan-
Vlises au commerce. Caroubes, d'Algérie, 
34 fr. logés ; caroube exotique. M; Sorgho 
blanc Maroc. 58 fr., ent. mag.; Daris blanc 
du Soudan, 60 fr., ent. mag. Le tout aux 
100 kilos. 

FRUITS ET LEGUMES SECS. — Haricots 
verts fins, 125 à 180 fr.; moyens, 70 à 80 fr.; 
gros, 15 à 20 fr.; haricots a écosser rouges, 
50 à 75 fr.; cagneux, 40 à 70 fr.; coco blanc, 
50 à 75 fr.; tomates de pays, 30 à 40 fr.; pom-
mes de terre rouges, 35 à 45 fr.; rondes, 30 à 
40 fr.; pêches extra, 125 à 175 fr.; belles, 80 à 
100 fr.; petites, 45 à 70 fr.; poires diverses, 
25 à 55 fr.; William. 50 à 75 fr.; reine claude, 
25 à 70 fr.; raisins frais, 75 à 150 fr. Le tout 
aux 100 kilos. 

Bonrsa de Paris da 21 Septembre 
3 % Français, 61. — 5 % Français, SS 20. — 

Ouest-Etat, 4 %, 415. — Argentin 4 1/2 % 1911, 88. 
— Dette Ottomane unifiée 4 %, 01 25. — Extérieur 
Espagnol 4 %, 110. — Russe 3 % 1S91, 50. — 
4 1/2 % 1914, 69. — Serbe 4 % amortissable 1S95, 
59. — Banque de l'Algérie, 3133. — Compagnie Al-
gérienne 1340. ■— Crédit Foncier d'Algérie et de 
Tunisie, 404. — Crédit Lyonnais, 1160. — Société 
Générale, 490. — Banque de l'Union Parisienne, 
G17. — Banque Nationale du Mexique, 430. — Ban-
que Ottomane, 490. — Banque Commerciale ita-
lienne, 569. — P.-L.-M., 955". — Nord, 1305. — Amla-
lous, 418. — Nord d'Espagne, 435. — Docks et En-
trepôts de Marseille, 507. — Messageries Maritimes, 
335. — Métropolitain de Paris, 440. — Nord-Sud, 
122 50. — OmniDus de Paris, 405. — Canal Mari-
time de Suez, 45S5. — Thomson-IIouston, 741. — 
Briansk. 330. — Rlo-Tlnto, 1920. — Forges et Chan-
tiers de la Méditerranée, 1275. — Ville de Paris 
1865 , 55S 50; 1871,. 383; 187G, 499; 1S92, 287 75; 
1894-96 264 50; 1899, 292; 1904, 3-26 50; 1205; 338; 
1910 3 %, 2S2; 1912. 230 50. — Méditerranée 3 %. 
fusion, 328; fusion nouvélle, 331. — Midi 3% an-
cienne, 337 50. — Lombardes anciennes, 147. — 
Nord d'Espagne 1" série, 434. — Saragosso 1" sé-
rie, 357. — Tramways 4 %, 373. — Communales 
1S79, 440; 18S0, 463; 1891, 306 50; 1892, 330; 1S99, 

335; 190G, 364; 1912, 195. —- Foncières 1S79, 465; 
18S3, 335; 1885, 335; 1895, 336; 1903, 37S; 1909, 199; 
3 1/2 % 1913 hb., 395 50 : 4 % 1913 , 426 50. — Cré-
dit Foncier 1917 5 1/2 % 11b., 338 75; non libéré, 
£10 50. — Messageries 3 1/2 345. 

Marché en Banque. — Argentin o %, 106 60. — 
Espagno intérieur 4 %, 98. — Mexicain 5 %, 33. — 
Bakou, 143G. — Caoutchouc, 230. — Cape, 119 50. 
— Chartered, 20 25. — Crown, 61. — East Rand, 
!2. _ Goldfilds, 45. — Lena, 46. — Malacea, 152 50. 
— Maltzoff, 413. — Platine, 475. — Rand Mines, 
89. — Robinson God. 21. — Spassky, 48. — Spies, 
17 50. — Tharsis, 160. — Toula, 825. — Utah, 641. 
— Colombia. 730. — Monaco, 2780.; cinquième, 554. 
— Casino de' Nice. 350. — Chèque sur Londres, 
cours extrêmes,'27 13; 27 18. — Recettes du Canal 
de Suez, 19 septembre, 170.000. 

23rjilîofcixx URIrï.et.MLoiei? 
Paris, fl septembre. — Pas de changement ou 

presque dans les dispositions générales de notre 
marché. Nos rentes sont toujours un peu irrégu-
lières, c'est-à-dire que si notre 5 % est ferme tan-
dis cfue le 3 % supporte de nombreuses offres. Les 
vakfurs de nos banques sont plutôt calmes. Une 
nouvelle rentrée d'or de près de a millions cle 
irancs ressort du dernier bilan dé la Banque de 
France ainsi qu'une plus-value de 14 millions do 
francs de nos disponibilités et avoirs a l'étranger. 
Il faut surtout signaler une majoration de 119 
millions et demi environ dans le montant des bil-
lets en circulation. Les valeurs russes, toujours 
un peu faibles, semblent néanmoins se stabiliser. 
Peu de variations de cours sur les différents grou-
pes. 

Course i!e fôarsaillo tlu 21 Septembre 
3 % Nominatif, 01; coup., 61. — 3 % au Porteur, 

coup., 61 10; coup, do 100, 61 10. — 5 % au comp. 
1915-1916, 87 70 ; 200 et au-dessus, S7 50. — Japon, 
4 % 1910, 87 50. — Russie 5 % 1906, 73. — Pa-
nama, 111. — Métropolitain de Paris, 437. — 
Midi, 940. — P.-L.-M., 890. — Raffineries Say 
ordinaire, 510. — Banque Commerciale Ita-
lienne, 565.' — Suer, et Raffineries d'Egypte, 5D8. --
Vlllo de Paris, 1899, 297; 1912, 230. — Communales 
1879, 440. — Foncières, 463. — Communales, 1891, 
305; 1899, 340; 1906, 364; 1912, 195. — Crédit Foncier 
■1917 5 1/2 % 11b., 333; 250 non versés, 310. — Bons 
de 100 fr. 1887, 48. — Société Marseillaise de Cré-
dit, act. 11b., 039; act. de 250, 665. — Société Fran-
çaise d'Armement, 801. — Cyprien Fabro ot Cle, 
1480. — Fralssinet et Cie, 105O. — Messageries Ma-
ritimes, act. ord., 336; act. de prior., 327. — Com-
pagnie de Navigation Mixte. 576. — Transatlanti-
que, 430; act de priorité, 420. — Transports Mari-
times à Vapeur, 1449. — Bormettes, 45. — Charbon-
nages des B.-du-R., 665. — Société Nouvelle des 
Raffineries de sucre de Saint-Louis, 1800. — Ener-
gie Electrique du Littoral Méditerranéen, 558. — 
Vermlnck C.-A. et Cie, 182. — Domaine du Cha-
peau- de Gendarme, 1800. — Immobilière Marseil-
laise, 535. — Compagnie française de l'Afrique Oc-
cidentale, 1995. — Chantiers et Ateliers de Pro-
vence, 1275. — Ciments Portland artificiels, 20. — 
Ciments Romain Boyer, 173. — Société Commercialo 
Irancairxs de l'Indo-Chine, 378. — Docks et Entre-
pôts de Marseille. 500. — Forges et Chantiers do 
la Méditerranée, 1360. — Fournier L.-Félix et Cie, 
403. — Froid Sec, 155. — Société Française des 
Glycérines, 619. — Grands Travaux de Marseille, 
1040. — Produits Chimiques du. Midi, 850. — Sa-
lins du Midi, îS50. — Raffineries do Soufre réunies, 
280. — Tuileries et Briqueteries de Marseille, 1399. 
— Tuileries Romain Boyer, 128. — Vignobles de la 
Méditerranée, 240. — Ville de Marseille 1890, 430. 
—■ Communaux, coup, de 500, 503. — Forges et 
Chantiers de la Méditerranée 5 %, 495 50. — So-
ciété du Gaz et de l'Electricité de Marseille, 4 %, 
385. — Immobilière Marseillaise 3 %, 360. — Tram-
ways, 4 %, 370. 

ETAT-CIVIL. 
NAISSANCES du il Septembre. — Chalx Rose, 

rue d'Algôsiras, 34. — Saint-Remy Pcllissler Gene-
viève, rue Fargès, 27. — Bonnafoux Pierre, boule-
vard Amayen. 74. — Scotto Paul, place des Treize-
Coins, 4. — Looten Marguerite, boulevard du Pa-
villon. — Rosst Toussaint, rue Salnt-Suffren, 52. 
—. Hugues Roger, Saint-André. — Barthélémy Mau-
rice, boulevard National, 77. — Russo Marie, rue 
d'Endoume, 7. — Annlbaldl Marcelle, rue Fon-
taine-Rouvière, 7. — Camberini Marie, 4, rue de 
Sion. — Magnet Emile, rue Calsserle, 28. — Gui-
chard Alexandrins, boulevard Pardigon, 50. — 
Pech Roger, rue d'Italie. 81. — Margerie Marie, 
rue Fontaine-Rouvière, 92. — Forest Marie, che-
min do l'Argile, 24. — Soupcrbat Jeanne, rue Pois-
sonnerie-Vieille, 14. — Poncino Armandc, rue Fou-
cou, 18. — Giustl Virginie, l'Estague-Gare. 

Total : 21 naissances, dont 5 illégitimes. 

DECES du SI Septembre. — Taddel Elle, 34 mois, 
rue du Panier, 38. — Bossi Antonio, 56 ans, Saint-
Julien. — Lcjonce Justin, 76 ans, rue Abbé-de-
l'Enée, 47. — Mazzella Sauveur, 20 mois, rue do 
la Croix-d'Or, 8. — Tabaracel Laurent, 11 ans, 
Saint-Henri. — Crtscuolo Georges, 3 ans, impasse 
Amédée-Autran. — Chlari Gluteppina, 11 ans, 
Grande-Viste. — Simo Barthélémy. 3 mois, rue de 
l'Echelle, 35. — Prias Domenico, 44 ans, passage 
Belsunce, 24. — Conti Adrien, 4 ans, rue Vandel, 7. 
Giustl Giovanni, 01 ans, rue Rabattu, 83. — Seme-
ria Anne, 67 ans, rue Battre, 7. -r Mouret Antoine, 
69 ans. Vaùfrèges! — Millet François, 71 ans, Es-
taque-Garo. — Bastide Marlus. 78 ans, Sainte-Mar-
guerite. — De Maro Isabel, 34 ans, rue Désirée, 8. 

Total : 22 décès, dont 7 d'enfants. 

rFa»ilîwï5 e «lui Tioavsô.l 
vw On demande a la chapellerie A. Rouillé, 5, 

rue République, des ouvrières casquetières (ma-
rine). 

wv On demande un jeune homme de 14 a 15 ans 
pour les courses, chez Féraud, 5, rue Saint-Ferréol. 

wv On demande un garçon,* Grand Bar de la 
Terrasse, 214, avenue d'Arcnc, bonnes références. 
Marseille. 

wv On demande de suite un bon pompier, de 
bons appiéceurs pour l'uniforme, un Jeune homme 
pour les courses, chez Bourdon, tailleur miUtaire, 
50, cours Belsunce. 

wv Giletlères, pantalonnlères, pompière, deml-
ouvriôres, apprentie sont demandées pour l'ate-
lier et le dehors-, pour confection civile; travail as 
suré toute l'année; pas de morte-saison. Acadé-
mie de coupe et, couture, 70, rue Saint-Ferréol, 3'. 

vw On demande des ouvrières piqueuses de bot-
tines à façon, pour travail soigné. Manufacture 
de chaussures Castanicr,' 35, rue des Princes. 
vu On demande une bonne piqueuse pour la 

bonne commande travaillée a la journée. S'adres-
ser, M. Samo, 12, rue Haxo, au 2" étage. 

ivw On demande de bonnes ouvrières juplères et 
pour le tailleur. Mavro, 69, rue Saint-Ferréol. 

VIA. On demande une bonne femme de ménage, 
le matin, 11, me Grlgnan (entresol). 

wv On demande apprenties tailleuses chez Mm« 
Honnoré, 43, rue de la Darse, 2'. 

wv On demande une apprentie repasseuse, des 
mécaniciennes et demi-ouvrières pour la chemise 
homme, chez M. Boulle, 4, place des Capucines. 

wv On demande un hemmo do peine au courant 
de l'entretien des cuivres et des glaces. Chaus-
sures garanties, rue Saint-Ferréol, 4. 

wv On demande chez lés fils do L. Augusto ca-
det, 29, rue de Turenne, des coupeurs de tiges 
pour la chaussure militaire et nationale. 

wv On demande des laveurs au courant du net-
toyage et des trotteuses sachant cirer, bonnes 
journées, à la Phocéenne, 25, rue de la Palud. 

wv On demande un ouvrier serrurier sachant 

la for"c et travaux de ville. S'adresser Canepa 
Joseph? 8, rue de la Comète. Marseille. 

wv On demande des ouvrières pour la poudre-
rie nationale do Bassons (Gironde). Voyage et 
soins médicaux gratuits. Salaires 6 fr. par jour. 
On demande pour le département do la Loire : 
2 chauffeurs de chaudière, salaire. S fr. par Jouri 
2 aides-chauffeurs, salaire, 7 fr. 50; 4 preneurs, 
salaire 8 fr.- 2 releveurs, salaire, 8 fr.; 4 ma-
noeuvres de laminoir, salaire, 7 fr.; 2 forgerons, 
salaire 9 fr.; 4 manœuvres de forge, salaire, 7 fr. 
On demande pour Marseille : 2 bons tourneurs-ou-
tilleurs. salaire suivant capacité. — S'adresser à 
l'Office départemental, 84, allées de Meilhan, muni 
de certificats de travail et do pièces d'identité. 

wv On demande un jeune homme de 15 à 16 ans 
chaussures, 38, rue d'Italie. 

wv On demande Jeune bonne, rue Lafayette, 28, 
rez-de-chaussée. 

wv Jardinier, au mois, logé, connaissant po-
tager, fleurs, taille arbres, vigne. Se présenter 
Clarcncy, cours Belsunce, 2, références. 

wv On demande commise bijoutière, 21, rua 
Saint-Ferréol, de préférence de la partie. Référen-
ces très sérieuses exigées. 

wv On demande une piqueuie de bottines chei 
Mme Suglla, rue du Petit-Salnt-Jean, 8. 
wv On demande une femme de chambre et 

uno bonne ïi tout faire. Se présenter après 10 heu-
res du matin, Américain-Hôtel, cours !x>lsunce, 
1, rue des Quatre-Pâtlssiers. 

wv On demande une 'apprentie taUleùsé pour 
faire les courses et sachant travailler. Bien payée» 
Chez Martini, 11, rue Sainte. 

wv On demande une jeune fille pour les cour-
ses. Cauvin-Alllaud, 51, rue Saint-Ferréol. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone, 9-29). — Oa 
demande : Un ouvrier polisseur-marbrier sachant 
conduire un polissoir-re.dial. à Castres (Tarn).; un 
ménage Jardinier-potager et divers, à Sénas (ii.-
du-R.); un 'pétripseur-vermicelier (italien), pour 
Carquciranne (Var); un ouvrier forgeron-charron, 
à Aubagne; des manoeuvres pour engrais chimi-
ques, à Septômcs (B.-du-R.); un ouvrier tapissler-
garnlsseur, à Nimes (Gard); des ouvriers tran-
cheurs et smilleurs de pavés; des ouvriers et demi-
ajusteurs ; des ouvriers tourneurs sur métaux; un 
ouvrier agricole de 40 à 50 ans; un jeune homme 
de 16 iï 17 ans pour travaux divers chez armurier; 
un ouvrier forgeron; des ouvriers et un demi-ser-
ruriers; un laveur de vitres pour maison de net-
toyage; un valet de chambre et service de table; 
un demi-ouvrier ou apprenti menuisier dégrossi;: 
un demi-peintre en bâtiment; des courtiers d'as-
surances à la commission, pour mutuelle; un jeune 
homme de 14 à 15 ans, pour service de table et 
divers (restaurant); un demi-ouvrier papetier-rc-
gneur; un ménage jardinier-potager et fleuriste, 
connaissant la vigne (bonnes références); des ou-
vriers bijoutiers; des cordonniers pour tout taire; 
des ouvriers charrons; un ouvrier tapissier en meu-
bles; un jeune limeur-charron; un deml-tapissler 
en meubles; des ouvriers et demi-plombiers; des 
ouvriers maçôns; un bon demi-ouvrier conducteur-
typographe; un ouvrier maçon-couvreur; des ou-
vriers ou deml-menutsters en voitures; un contre-
maître savonnier pour le mi-cuit; un ouvrier et 
demi-tailleurs; des charretiers (hommes faits et 
références); un ouvrier tourneur sur métaux ; 
deux hommes âgés pour sciage de bols de chauf-
fage; des ouvriers et demi-électriciens; un employé 
de bureau de 40 à 50 ans, belle écriture et connais-
sant comptabilité; deux apprentis garçons de salle; 
bijoutiers, chapelier (payé de suito); une ouvrière, 
demi-ouvrière et apprentie tailleuses; une demi-ou-
vrière et apprentie lingère; des ouvrières giletiô» 
res (travail à emporter); une ouvrière, demi-ou 
vrlèro et apprentie repasseuses; une ouvrière & 
demi-coiffeuses; des demi-ouvrières et une appren-
tie piqueuses de bottines; des ..ouvrières pour che-
mises d'homme; des ouvrières jolgneuses à la 
main pour chaussures militaires ; une apprentie 
modiste dégrossie; des apprenties pour casques in-
solaires. — S'adresser à la Bourse du Travail, rue 
de l'Académie. On est prié d'apporter livrets, cer-
tificats et pièces d'identité. 

Etude de M« Camille PRO-
VANSAL, avoué, docteur en 
droit, successeur de M0 Al-
fred FINE, 48, rue Grignan, 
Marseille. 

Publication faite 
m vertu du Secret du 17 Juin 1916 

in 
Suivant ordonnance d'en-

chères rendue par M. Janot. 
juge au Tribunal Civil de 
Marseille, commissaire à la 
vente dont il va être parlé, le 
1" juin 1917, enregistrée, 

M. Paul Fraissinet, chemin 
de St-Jean-du-Désert, à Mar-
seille, ayant pour avoué M0 

Eugène Fabre, a été déclaré 
adjudicataire au prix de trois 
mille deux cents francs, d'un 
terrain à bâtir, situé à Mar-
seille, quartier de St^Pierre, 
angle du cheminde St-Jean-du-
Désert et du boulevard Sainte-
Thérèse. La façade sur -le 
boulevard Sainte-Thérèse est 
de onze mètres cinquante cen-
timètres, ea superficie est de 
deux cent soixante-douze mè-
tres quatorze centimètres car-
rés. Les confronts 6ont : au 
Nord, le chemin de St-Jean-du-
Désert ; au Couchant, le bou-
levard Sainte-Thérèse ; , au 
Midi, Louis Fourrière ; au 
Levant, Baptistin Pourrière, 
entre deux murs de clôture 
mitoyens. 

La vente en était poursuivie 
h la requête de M. Henri 
François, actuellement prison-
nier de guerre en Allemagne, 
lequel fait éloction de domi-
cile en l'étude sise à Mar-
seille, 48, rue Grignan, de M0 

Camille . Provansal, son avoué 
soussigné, agissant en qualité 
de légataire universel de 
dame veuve Tardeil, ci-après 
nommée. 

CONTRE 
1° Mme Joséphine-Charlotte 

Tardeil, sans profession, épou-
se Quaglia ; 

2" Le dit M. Félix Quaglia 
pris en 6a qualité de mari 
pour assister et autoriser son 
épouse, domiciliés et demeu-
rant ensemble à' Toulon, quar-
tier du Cap-Brun, villa « Jo-
séphine », lesquels avaient 
constitué M8 Chagniel, avoué, 
suppléant Me Alfred Rousset, 
rue Saint-Ferréol, 43. 
. Cet immeuble dépendait de 
la succession de dame Sophie-
Rosalie Boriès, autrefois les-
siveuse, veuve Tardeil, domi-
ciliée à Marseille, rue Saint-
Pierre, 148, mère de la dite 
dame, épouse Quaglia. 

Désirant faire courir le dé-
lai de- surenchère sur le dit 
immeuble, le sieur François. 

poursuivant, a présenté à M. 
le Président de la Chambre 
des Vacations du Tribunal Ci-
vil de Marseille, conformé-
ment au décret du 17 juin 
1916. aux fins d'obtenir la le-
vée de la suspension des dé-
lais. 

Cette requête a été portée à 
ia connaissance des époux 
Tardeil-Quaglia, par copies 
qui leur ont été notifiées tam 
par lettres recommandées a 
l'étude de leur dit avoué, qui. 
à leur domicile personnel pat 
lettres recommandées avec 
avis de réception. 

L'état délivré le 12 juillet 
dernier par M. le Conserva-
teur du 1" bureau des hypo-
thèques de Marseille est néga-
tif de' toutes inscriptions du 
chef de la « de cujus », du 
poursuivant.et des colicitants. 

A la suite de cette recïuête, 
et le douze septembre courant, 
M. le Président de la Cham-
bre des Vacations du Tribu-
nal Civil de Marseille a rendu 
l'ordonnance dont la teneur 
suit : 

« Nous, président de la 
Chambre des Vacations du 
Tribunal Civil de Marseille, 
vu la requête qui précède, vu 
l'état hypothécaire négatjf, vu 
les récépissés et les avis de 
remise aux parties intéres-
sées des lettres recommandées 
leur notifiant la présente re-
quête ; attendu qu'aucune par-
tie n'est mobilisée, ni domici-
liée dans une localité avec la-
quelle les communications 
sont interrompues par suite 
de l'état de guerre, autorisons 
la reprise du cours du délai 
de surenchère du sixième sur 
l'immeuble dont s'agit, après 
l'expiration du mois -qui sui-
vra l'insertion de la présente 
ordonnance dans le journal 
d'annonces légales, le « Petit 
Provençal », et s'il n'est pas 
intervenu d'oppositions dans 
le cours du dit mois. Réser-
vons au demandeur de nous 
en référer, au cas où il sur-
viendrait une opposition ». 

Marseille, le 11 septembre 
1917. Signé : ILLISIBLE. 

La présente insertion est 
faite pour faire prendre cours 
à dater de ce jour au délai 
d'un mois pendant lequel les 
parties intéressées pourront 
notifier leur opposition moti-
vée à la reprisr^du cours du 

3T IÂ (ÂLGÉK5E) 
Société belge toute d'apports. - Actionnaires et obligataires doivont se [aire 
connaître do suite, on indiquant nombre, de titres et ne\ au CREDIT FAMI- i 
UAL ALGERIEN, 10, Rue d'Isly, Alfjer. Urgent, prendre mesures vigou-
reuses de circonstances (sur place), li. à payer. Indifférents impardonnables. I 

délai de surenc ère du sixiè 
me 6ur rimmeuile dont 's'a-
git, par lettre recommandée 
adressée à M. le Greffier du 
dit Tribunal. 

Si nulle opposition n'y est 
faite, le délai de huitaine pour 
faire la surenchère courra dès 
l'expiration du dit mois. 

Dressé par M0 Camille Pro-
vansal, avoué poursuivant. 
Marseille, le 14 septembre 1917 
Signé : C. PROVANSAL, avoué 

SIROP INFANTILE GIMIE Si Mire CONSTIPATION, 
ERS.CONVULSIONS, 

TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES, MU-
GUET.En vente partout. Hfp5t:Plît»ÏÏSILHAN, 8, ït, p'ifhaj. Se mèEerdc3 imitations. 

DE TOUTES LES PUISSAHCES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

40, rue des Minimes 

Rentes ou Achats 
ds Fonds de Commerce 

Lea extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 inara 1909 dans le lournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarll 
local ordinaire. 

La loi stiDtiie (article S) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine do la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8" au 15» jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra t 
ia date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'Indication du délai 
Qxô pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
(e ressort du tribunal 

R EPRESENTANT dem. carte 
savon blanc marbré, graiese 

al.im., tout article intéressant. 
Hamon, &4, rue Champeaux, 
Saint-Brieuc. 

Vente en Gros 

Lampes électriques 
1/2 Watt et Carbone 

Appareillage Electrique 
Demander Catalogue 

Vitalis, 48, rue Paradis, Marseille 

Mécaniciens d'atelier 
connaissant partie automobile 
demandés avec sérieuses ré-
férences. Sud-Automobile, ail. 
Capucines, 59. 
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GUERIS par l® 

Essence composée de Salsepareille rouge iodurée 
es l - Femmes ! 

i 

Cette essence est le dépuratif le plus 
énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et. des humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés do plantes les plus 
dépuratives et ceux de la salsepareille 
rouge do Honduras. 

Elle est dix fols plus énergique que lo 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarltes, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fois curatlf et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 
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sire? 

il 

Vous pouvez vous adresser à un Cabinet 
d'affaires. Mai3 vous pouvez aussi, pour 
une somme très modique, 

Trouver ni» u xto 
grâce aux 

AMORCES EGOHOHHQUES "CUSSÉE§" 
du PETIT PROVENÇAL 

Focs économiserez ainsi de l'argent en 
évitant tout frais de courtage. 

Tous n'aurez a mettre aucun étranger au 
courant de vos affaires. 

7993 êtes, da reste, mieux placé qu'un Islérmédiaire 
pour défendre vos Intérêts. 
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les, bureaux div., 5, rue du 
Lycée. 1". 

ÉLECTRICITÉ Installations 
en tous gen-

res. Sonnerie, éclairage. 2. rus 
îÎKlise-Saint-Michel. 

DEMANDEZ à votre libraire 
La Danse Ma-

cabre, poème de Ulysse Nor-
mand, 2 fr. 20; franco, 2 fr. 50. 
Chez Jouve, éditeur, 15, rue 
Racine, Paris (VI0). 

Le flacon de 1{2 litre, 5 fr.—- 6 flacons, 26*fr. (Expédition contre mandat-poste) 

Dépôt général : DIÂNOUX, pharmacien, Grand Chemin d'Aix, 30, MARSEILLE 
DEPOTS ; Ph" du Serpent, rue Tapia-Vert. — TOULON'! Ph'« Clmbre, Gorlier, Vedel.— 

AIX : Ph'« Dou.— AULES : Ph1» Maurel. — AVIGNON : Ph1» Mario et Itoliand.- LA ClOTAT : 
Ph1» Barrière. — CANNES : Ph!o Anton!. — NIMES : Ph'» Favro. - NICE : Ph1» Rostogni. —■ 
ALAIS : Ph1» Bonnaurè, et toutes les bonnes pharmacies. 

Manufacture d'Echelles en tons genres 
Nettoyage Bésinfection 

DESTRUCTION DE PUNAISES 
Par procédés spéciaux 

Laa Pîiocéenne 
2ô, rue de la Paluû. TÉ lé phone 11.48 

SAGEfEMME 
res 40 francs. Place enfants. 
Consult. gratuites, de 2 h. à 
5 h. M" Arnaud, boul. Made-
leine, 59. 

BD/RC (Jâcques-François-Léo-
Slfiv) pold), né 1860, Oise, est 

recherché par PAVY et C", 
avocats, à PARIS, 18, rue du 
Cherche-Midi. (Succession). 

meurtris, fatigués 
douloureux, sueurs fétides, 

ampoules, écorchures 
sont guéris par 

Baume des Soldats 
et des Marcheurs 

H suffit d'en frotter les 
parties douloureuses pour 
obtenir uu soulagement 
immédiat. 

Prix : 7 S cent, le Bâton 
chez les Pharmaciens et Droguirt3s 

Chaquo bâton est accom-
pagné de conseils sur les 
soins à donner aux pi.ds 
et aux chaussures. 

Envoi franco contre 
75 centimes adressés à 
M. GAN3SEN, directeur du 

Laboratoire des Spécialités 
Hygiéniques 

•lO.r. da l'Aâbé-de-l'Epée 
MARSEILLE 

Vente en Gros : GIRAU3, SIL3ERÎ 

E 
OU PINTO VENDE 

il 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, etc. 

MAISTRE, place PFB!eeture î 
MARSEILLE 

POUR NOS SOLDATS 
L'ŒUVRE des PLASTRONS, 

marché des Capucins, 5 Mar-
seille, vend gilet, caleçon et 
chaussettes de laine, les trois 
pièces pour 10 francs, se 
charce de l'expédition 
jer filfiç» Le bar cle Mme Dé-
I Msw gréaux, rue des 
Troie-Mages, 11, vendu à p. 
dés. d. l'acte. Opposition Ecri. 
vain, place tl'Aubagne. 

2°'AIRS M™ veuve Bertrand 
a vendu s. bar, rue 

Papère, 5, à. M. Pons. Opp. 
chez M. Crespi, 18, quai du 
Port. 

HWIU doume, 59, géré par 
M. Fehucèi, est repris par M. 
Fargues. Opp. au dit bar, 
avant le 1" octobre. 

Le Gérant ; VICTOR HEYÎÎÎES~ 
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luip.-Stôr. «lu l'eut l'rmicvç.al 
rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 22 septembre 

LE 
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DEUXIEME PARTIE 

MAMAN « REVEUSE 

Ceile-ci continuait : 
— Longtemps j'ai cru — votre fils étant 

si jeune — à de l'enfantillage. Une consta-
tation que j'ai faite hier m'a prouvé que 
cela pouvait devenir sérieux dans l'avenir... 
et je ne le veux pas... 

: — Mais, balbutiait Inès... qu'importe si 
seul le malheur futur de mon fils est en 
jeu ?... 

— La sécurité de Claudette peut en être 
atteinte... C'est à moi a la sauvegarder an 
tranchant lo mal à la racine... 

— Vous êtes cruelle, madame, après avoir 
été bonne... 

— Je suis juste... 
— Et cependant si plus tard... ce que vous 

appréhendez là... se produisait... si votre 
fille, malgré la différence d'âge qui la sépare 
de Pierre, répondait à la tendresse de ce-
lui-ci, vous no jugeriez donc pas mon fils 
digne d'être votre enfant ? 

Christiane se raidissait plus encore. 
Ses lèvres tremblaient. 
Son corps était agité de frissons. 
-- ,io n'ai pas à répondre à celle ques-

tion, madame ; qu'il vous suffise cle savoir 

que j'ai d'autres vues... pour ma fille... une 
promesse sacrée à tenir. 

— S'il en est ainsi, — et cela est puisque 
vous le dites, — je n'ai qu'à m'incliner de-
vant votre désir. 

Et, la voix brisée, Inès ajoutait : 
— AprèSidemaih, je sortirai de cette mai-

son et... dimanche matin si j'en ai la force 
— et puisque vous le voulez, je l'aurai ■»— 
nous quitterons Lucerne par le rapide du 
Saint-Gothard pour gagner l'Italie, où j'em-
mônerai mon Pierre. 

— Je compte sur votre promesse, ma-
dame. 

— Vous pouvez y compter. 
Et comme Chris ti on e allait se retirer ': 
— Mon Dieu 1 implora Inès, d'une voix 

douloureuse, la séparation des enfants exi-
ge-t-elle donc entre les mères la nécessaire 
rupture d'une sympathie .naissante ?... 

Christiane parut ne pas entendre. 
— Au revoir, madame, disait-elle. 
Elle ajoutait : 
— Prévenez votre fils dès maintenant 
■— Oh !... vous êtes cruelle, madame. 
—- J'accomplis ce qui me paraît être mon 

devoir. 
Elle sortit. 
Quelques minutes plus tard, Pierre, rap-

pelé, sur l'ordre de madame Harley, par 
l'une des bonnes, revenait au chevdt de sa 
mère... 

... Et devant le visage altéré... devant les 
yeux pleins' de larmes de celle-ci : 

— Qu'y a-t-il, maman ?... disait-il... Que. 
s'est-il passé entre madame Harley et toi ? 

Elle lui avait pris les mains... elle l'atti-
rait tout près d'elle... elle appuyait la tété 
du cher petit sur sa poitrine : 

— Tu vas être raisonnable, Pierrot'? 
— Mais, maman... . 

— Tu me le promets, n'est-ce pas ? 
— Qu'y a-t-il... mais qu'y a-t-il donc ?... 

s'écriait Pierre, avec une angoisse affreuse. 
— Il y a, mon enfant, que madame Har-

ley exige notre départ d'ici... de sa maison. 
— Notre départ ?... 
Il ne comprenait pas tout de suite. 
— Oui... le plus vite possible. 
— Mais- pourquoi ? 
— Le Chalet bleu est un asile pour les pe-

tits malades... non pour les grands comme 
rnoi, mon chéri... 

— Ce n'est pas une raison... Ce n'est pas 
la vraie raison, maman... il y en a certaine* 
ment une autre. 

Et, tout à coup : 
— Elle nous chasse... Elle nous Irait... 

Ah... je l'ai bien vu... va, ce matin... je ne 
me suis pas trompé. 

n Mon Dieu... mon Dieu...' faisait-il en-
core en roulant sa tête sur l'épaule mater-
nelle. 

... Sur l'épaule bien faible de. la pauvre 
blessée. 

« Elle nous chasse... elle nous hait, répé-
tait-il... mais pourquoi ?... Elle te l'a dit. 
Réponds... répands... 

Inès se taisait.. 
Et lui, obstinément : 
— Réponds... réponds... ou,, je te le jure... 

je vais la Irouver. et j'exige des explica-
tion?... qu'elle ne pourra pas me refuser... 
qu'elle ne me refusera pas... 

— Mon Dieu... mon Dieu ! faisait Inès à 
son tour. 

Et elle voyait Pierre si résolu qu'elle 
comprenait qu'il n'hésiterait pas^a faire ce 
qu'il venait de dire... * 

... A aller au-devant d'une souffrance.... 
d'une souffrance maintenant inévitable...' 

qu'elle, la mère, pouvait peut-être atténuer. 
... D 'une souffrance que le temps efface-

rait, car Pierre était très jeune — trop jeune 
encore croyait-elle — pour que le mal fût 
irréparable. 

Et elle disait d'une voix base... douce... 
plaintive : 

T- La raison... mon Pierrot, la voici... 
c'est que tu n'as pas su cacher le secret de 
ton cœur. 
-— Le secret de mon cœur 
Il ne parla plus... mais elle sentit que sa 

poitrine se soulevait... tendue par un san-
glot qui montait : 

■ Pourtant, après un instant, d'une voix 
brisée : 

— Et alors ? demanda-t-il. 
— Alors cela a déplu à madame Har-

ley... qui pour sa fille, plus tard... a formé 
dès projets déjà. 

— Je comprends... je comprends... dit-il 
Si bas que ce fut à peine si elle entendit. 

Et malgré sa faiblesse... malgré un ver-
tige qui s'emparait d'elle, consolatrice, elle 
le serra un peu plus fort contre son cœur. 

Le surlendemain, la voiture de madame 
Harley emmenait Inès et Pierre... 

... Pierre qui n'avait revu ni Marc ni 
Claudette retenus hors du Chalet bleu par 
la volonté de leur mère. 

... Pierre, pâle... ainsi qu'au jour où sa 
mère l'avait amené là pour la première fois. 
—r... Pierre qui se retourna.-., vers la mai-
so,n... tant que cette maison fut visible... 
cette maison où était né... où avait grandi 
son beau rêve. 

Le samedi, Marc, et Claudette arrivèrent. 
Leur surprise fut grande quand ils appri-

rent le départ de Pierre. 

Christiane ne leur donna pas la vraie rai-
son de ce départ. 

Elle allégua l'obligation dans laquelle 
s'était trouvée madame Marquisat, souf-
frante encore, appelée par un deuil, de par-
tir précipitamment pour l'Italie. 

Marc soupçonna-t-il quelque chose ? son-
gea-t-ii... que Pierre... que madame Marqui-
sat avaient joué un rôle dans la tragédie du 
passé... la tragédie qui avait brisé le cœur 
de sa mère ? 

Peut-être... mais il n'en laissa rien pa-
raître. 

Claudette en'eut aucun soupçon...- Pour-
tant, lorsque Christiane eut annoncé cette 
nouvelle... une vive pâleur s'était répandue 
sur son joli visage. 

... Une pâleur qui avait été d'assez longue 
durée... 

Le dimanche matin... comme endeuillé...' 
le ciel resta gris. 

L'horizon sembla se rétrécir... le lac pa-
rut terne... la brume enveloppa les monta-
gnes. 

Vers huit heures... Christiane vint s'ac-
couder a la fenêtre de sa chambre. 

Ses yeux se fixèrent au loin sur un point 
que son regard ne quitta plus. 

Et quand, soudain, elle vit une traînée 
blanche qui courait sur la grisaille du 
paysage, elle soupira longuement. 

Cette fumée blanche... elle le savait... était 
produite par le train du Gothard qui quit-
tait la gare de Lucerne, contournant la 
ville... allait se perdre là-bas... au pied du 
Righi. 

... Le train du Gothard qui emmenait vers 
l'Italie... vers le soleil... vers les pays roses 
et bleus!., celui qu'elle eût pu peut-être re-

teni r à son foyer et qu'elle rendait à la des-
tinée implacable... 

Lorsque le sillage de fumée eut disparu... 
un bruit... un bruit léger... atténué... monta 
dans le silence de la pièce... 

C'était » Maman Rêveuse » qui, douce-
ment, pleurait ! 

TROISIEME PARTIE 

PÈRE W.T FILS g 

La temps chemine 
A l'horloge du temps, l'aiguille des an-

nées a de nouveau fait quelques tours, et, 
selon la loi des choses, des transformations 
se sont produites. 

Le Chalet bleu est toujours sur la mon-
tagne, face aux Alpes grandioses, gai et 
coloré lorsque la jolie lumière des jours de 
soleil l'enveloppe, plus triste quand sont 
venues les brumes de novembre ou les nei-
ges d'hiver qui l'isolenlV semble-t-il, da 
reste du monde. 

Maman « Rêveuse » est restée maman 
Rêveuse. Ses longues stations à l'appui de 
la fenêtre de sa chambre,. les yeux perdus 
sur le panorama des montagnes, justifient 
plus que jamais ce surnom que lui ont 
donné... que lui donnent toujours... ses pe-
tits pensionnaires... Le blond fauve, le blond 
ardent des cheveux a dù s'atténuer ; même 
certains sont devenus si pâles qu'ils sem-
blent presque blancs. Et le .visage toujours 
doux, toujours bon est un peu plus mar-
qué seulement du sceau de la souffrance 
résignée et loinlpine. 

PAUL BQUglî, 
(La suite à demain.\ 


